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Nom de nom! On parle beaucoup de l’emploi de « Forces armées canadiennes » 
plutôt que de « Forces canadiennes ». Cela dit, on est en lieu 
de se questionner quant à la raison du changement et de se 
demander quelle appellation utiliser. Pour en savoir plus,  
lire la page 2
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Si vous souhaitez poser une question ou formuler un commentaire au sujet de ce qui se passe dans les FAC, envoyez un courriel  
à +AskTheCommandTeam-Equipedecommandementvousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. On choisira certaines des questions reçues auxquelles  

le CEMD et l’adjuc des FC répondront dans les prochains numéros de La Feuille d’érable et dans le site intranet de l’Équipe de la Défense.

Le CEMD et l’adjuc des FC  

veulent entendre parler de vous

Un nouveau ministre de  
la Défense nationale 

« Forces armées canadiennes » dans 
les communications à l’échelle du 
MDN. Toutefois, depuis ce temps, on 
trouve dans un certain nombre de  
communiqués du MDN soit « FC » soit 
« FAC », ce qui porte à confusion (et ce, 
malgré l’article 14 de la Loi sur la 
défense nationale). Sommes-nous 
désormais les FAC? Est-ce qu’on  
publiera un CANFORGEN (ou plutôt un 
CANARMFORGEN) pour annoncer le 
changement de nom et pour donner 
des directives sur son utilisation 
appropriée?

Je crois par-dessus tout que le moment 
est venu de mettre les choses au clair 
dans les médias canadiens, qui ne se 
sont pas encore rendu compte que 
nous ne sommes plus les Forces armées 
canadiennes depuis les années 1980 
(159 cas dans les journaux anglais 
canadiens au cours des trois derniers 
mois). Le problème est plus grave au 
Québec, où l’on décrit souvent les FC 
comme « l’armée canadienne », peu 
importe l’élément dont on parle. Je 
crois que les médias canadiens seront 
intéressés par ce changement de nom. 
Il suffit de penser au 17 août 2011, le 
lendemain du jour où nous avons rétabli 
les désignations traditionnelles de la 
Marine royale canadienne, de l’Armée 

canadienne et de l’Aviation royale  
canadienne, journée autrement calme 
du côté des nouvelles, mais où 50 articles 
sont parus à ce sujet dans les journaux 
canadiens. 

Un major à Ottawa

Merci à tous ceux et à toutes 
celles qui nous ont posé des 
questions sur le changement de 

nom de notre organisation. Pour ceux  
qui ne sont pas au courant, nous utilisons 
maintenant « Forces armées canadiennes » 
et l’acronyme « FAC » plutôt que « Forces 
canadiennes » et « FC » dans beaucoup 
de nos produits de communication 
internes et externes (p. ex., communi-
qués, CANFORGEN, correspondance, 
discours, etc.). Bien que les deux appel-
lations soient tout à fait exactes et  
correctes, en octobre 2012, le gouvernement 
du Canada a décrété que les Forces  
canadiennes deviendraient les Forces 
armées canadiennes. Depuis ce temps, 
nous avons commencé les démarches 
pour mettre en œuvre cette directive du 
gouvernement, mais il reste encore beau-
coup de travail à faire quant à la portée de 
cette nouvelle image de marque. 

L’équipe de commandement a reçu près 
de 20 questions semblables concernant 
l’utilisation des appellations « Forces 
canadiennes » et « Forces armées  
canadiennes » et de leur abréviation 
respective, à savoir « FC » et « FAC ». En 
voici trois exemples.

1. Monsieur, je constate une 
utilisation de plus en plus 
fréquente de l’acronyme « FAC » 

et de l’appellation « Forces armées 
canadiennes ». Je croyais que nous 
avions laissé tomber l’adjectif « armées » 
dans les années 1980? 

Un employé civil à Esquimalt

2. Monsieur, j’ai remarqué que 
dans de nombreux documents, 
le terme « Forces armées  

canadiennes » et son acronyme « FAC » 
sont utilisés de nouveau. Sommes-nous 
redevenus les FAC ou sommes nous 
toujours les Forces canadiennes (FC)?

Un adjudant-maître à Toronto

3. Monsieur, le CANFORGEN 
025/13 marquait la première 
utilisation officielle du terme  

Robert Nicholson, ministre de  
la Défense nationale
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Page COUVERTURE :

La publication mensuelle normale de  
La Feuille d’érable a recommencé.

Lors du remaniement ministériel de juillet, le premier ministre a annoncé la nomination 
de Robert Nicholson à titre de ministre de la Défense nationale.

« C’est un grand honneur pour moi d’être nommé ministre de la Défense 
nationale du Canada, affirme le ministre Nicholson. C’est une organisation empreinte 
de fierté et unique en son genre. Je suis honoré et privilégié de diriger une équipe 
aussi formidable. »

Le ministre Nicholson, ancien ministre de la Justice et procureur général, se 
joint à l’Équipe de la Défense à un moment particulièrement palpitant, puisque la 
Défense amorce une période de renouvellement.

« Notre travail définira la façon dont le gouvernement réagit aux difficultés  
en matière de défense et de sécurité de l’avenir. Je sais que l’Équipe de la Défense,  

civils et militaires, fera en sorte que nous soyons à la hauteur. »
Peter MacKay, ancien ministre de la Défense nationale, devient ministre de la 

Justice et procureur général. Le ministre MacKay a été l’un des ministres de la Défense 
nationale à avoir eu l’un des plus longs mandats de l’histoire canadienne et il a tenu 
la barre pendant une période particulièrement teintée d’incertitude en matière d’affaires 
internationales, qui a mis à l’épreuve les membres du personnel. Sous la tutelle  
du ministre MacKay, la Défense nationale a beaucoup accompli dans la Stratégie  
de défense Le Canada d’abord et dans la modernisation de l’équipement dont les 
militaires ont besoin pour accomplir leurs tâches au nom de tous les Canadiens. 

Kerry-Lynne Findlay, ancienne ministre associée de la Défense nationale, s’est jointe 
à l’équipe de l’Agence de revenu du Canada à titre de ministre du Revenu national. 

Pour vous donner un peu de contexte, et 
comme plusieurs d’entre vous l’ont fait 
remarquer dans leur message, la Loi sur 
la défense nationale est le document qui 
régit le nom officiel de notre organisation. 
Notamment, l’article 14 de la partie II de 
cette loi (http://laws-lois.justice.gc.ca/fra/
lois/n-5/page-5.html) nous apprend ce 
qui suit : « Les Forces canadiennes sont 
les forces armées de Sa Majesté levées 
par le Canada. Elles constituent un service 
intégré appelé “Forces armées cana-
diennes”. » Bien que subtile, cette distinc-
tion faite dans la loi entre les FC et les FAC 
se révèle importante dans certains cas. 
Voilà pourquoi nous devons analyser avec 
soin comment nous mettons en œuvre ce 
changement de nom.

Pour l’instant, nous utiliserons « FAC » 
dans la plupart de notre correspondance 
et de nos communications. Nous continu-
erons également d’utiliser « FC » dans 
nos ordonnances et dans nos directives 
(ORFC, DOAD, etc.), ainsi que dans le 
nom des unités et des postes établis  
officiellement (p. ex., BFC, adjudant-chef 
des FC, etc.) jusqu’à ce que nous ayons 
terminé notre analyse et que mon bureau 
publie une directive officielle. 

Le Gén Tom Lawson, CEMD
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Kevin West, adjuc des FC

L’avenir selon l’adjudant-
chef des FC

Le rôle et la vision de l’adjuc des FC
Depuis qu’il a appris, en décembre, qu’il remplacerait le premier  
maître de 1re classe Robert Cléroux (retraité) au poste d’adjuc des  
FC, l’Adjuc West met au point sa vision de la voie à suivre pour les  
militaires du rang (MR). Il soutient que les objectifs de son poste 
n’ont pas changé. « En fin de compte, à titre d’adjuc des FC, je suis 
le conseiller principal du chef d’état-major de la Défense et du MDN 
en ce qui concerne toutes les questions qui touchent les MR, ainsi 
que le moral et le bien-être de tous nos militaires. »

L’Adjuc West croit que le titulaire du poste d’adjuc des FC peut 
participer à la préparation et au perfectionnement des futures forces 
du point de vue du personnel. 

« Ma vision consiste à poursuivre l’excellent travail accompli par 
mon prédécesseur et à continuer de franchir des jalons », ajoute-t-il. 

« Dans le cadre de cette vision, l’un de mes principaux objectifs 
sera d’élaborer et de mettre en œuvre une feuille de route stratégique 
pour les MR. Nous devons veiller à ce que les prochains soldats, 
marins et aviateurs soient sur la bonne voie pour réaliser leurs objectifs 
et leurs ambitions, pour eux-mêmes, pour leur famille ou pour  
les FAC. »   

Les meilleurs aspects du travail
L’Adjuc West affirme sans hésitation qu’il a particulièrement hâte de 
rencontrer des militaires dans l’exercice de ses fonctions. « Rencontrer 
des militaires, cerner leurs problèmes et travailler d’arrache-pied pour 
les résoudre », précise-t-il.

« Maintenant, je ne m’occupe plus directement des militaires, 
fait-il observer. Ce sont les chefs du commandement qui font progresser 
les dossiers. Mon rôle consiste à les soutenir et à m’assurer qu’ils 
disposent des ressources dont ils ont besoin, dans les limites de nos 
moyens, pour prendre soin de notre personnel. Voilà ce que j’ai hâte de 
faire. » 

La préparation des prochaines  
générations
Les emplois passionnants et stimulants que l’Adjuc West a occupés 
pendant sa carrière de 29 ans dans les FAC l’ont préparé à exercer ses 
fonctions actuelles, mais il estime qu’un emploi en particulier se 
démarque des autres. Même si les tâches étaient très différentes, le 
caractère unique de cet emploi l’a aidé à se préparer au poste d’adjuc 
des FC.

« Au cours de ma carrière, j’ai eu l’occasion d’occuper différents 
emplois, mais le poste de premier commandant du Centre de  
perfectionnement professionnel des militaires du rang, à Saint-Jean, 
est celui qui, je dirais, m’a préparé le plus, affirme-t-il. Ce poste 
représentait à la fois une tâche énorme et une expérience très  
enrichissante. » 

L’Adjuc West affirme que l’aide qu’il a reçue d’anciens patrons, 
d’anciens adjuc des FC et d’un grand nombre d’officiers au fil des ans 
l’a aussi aidé à se perfectionner et à se préparer à ses responsabilités 
actuelles. 

« Grâce à toutes ces personnes formidables, qui m’ont aidé à me 
préparer, j’ai pu me rendre là où je suis aujourd’hui. Ma vision de la 
préparation de nos futures forces s’inspire de cette aide. Tout dirigeant 
a pour mission de préparer ses successeurs. »

Des difficultés à surmonter
Les difficultés auxquelles font face les FAC prennent plusieurs formes, 
qu’il s’agisse de la gestion financière, de l’approvisionnement, de la 
capacité de s’adapter aux technologies modernes ou de l’évolution 
rapide des lieux de déploiement. 

« À l’heure actuelle, l’une de nos tâches principales consiste à 
savoir comment préparer nos militaires à ce qui les attend et suivre 
l’évolution rapide des choses, dit l’Adjuc West. Ainsi, nous devons 
continuer à les former quant aux nouvelles technologies, tout en les 
préparant à travailler dans des milieux différents. » 

Pour l’Adjuc West, voilà autant de raisons de regarder au-delà de 
l’Afghanistan. « En tant qu’organisation, nous avons considérablement 
monté en puissance en Afghanistan. Un grand nombre de militaires, 
en particulier ceux qui se sont enrôlés au cours des dix dernières 
années, ne connaissent rien d’autre que l’Afghanistan. Comme cette 
mission tire à sa fin, nous cherchons maintenant des moyens de maintenir 
la motivation de nos militaires, de susciter leur enthousiasme. »

L’Adjuc West a d’ailleurs mis les chefs du commandement au  
défi de trouver des moyens permettant aux FAC de maintenir  
l’enthousiasme des militaires à l’égard de leur travail quotidien. 

« Nous devons maintenir l’enthousiasme de nos soldats malgré 
que nous ne sachions pas ce qui nous attend, voilà notre tâche. Des 
membres très talentueux de notre personnel nous ont déjà proposé 
des idées fantastiques, et nous constatons qu’elles portent des fruits. 
Notre priorité consiste à faire en sorte que nos militaires soient prêts 
à affronter ce qui les attend. »

L’Adjuc West prévoit néanmoins d’autres difficultés. « Nous 
devons aussi garder notre avance en ce qui concerne les ressources 
humaines. Nous devons être prêts et prendre les devants, et nous 
devons cerner les nouvelles tendances dès qu’elles se dessinent. » 

L’Adjuc West soutient que les FAC doivent être capables de  
réfléchir à l’avenir et d’établir des plans en fonction de celui-ci.  
« Par exemple, nous pouvons examiner les départs à la retraite, 
explique-t-il. Nous savons qu’un grand nombre de MR supérieurs 
prendront leur retraite dans un avenir prochain. Par conséquent, nous 
devrons préparer certains membres de notre personnel à monter en 
grade plus tôt que prévu. Nous ne pouvons pas vraiment planifier 
une guerre sanglante ou une saison marquée par la maladie, mais 
nous devons être en mesure de planifier certains éléments, comme les 
départs à la retraite. »  

Le moral et le bien-être
Le moral et le bien-être sont d’autres aspects auxquels l’Adjuc West 
accorde une très grande importance. Les FAC se sont occupées des 
malades et des blessés de façon très active au moyen de divers 
programmes et plans, et l’Adjuc West souhaite mettre à profit l’excellent 
travail effectué.

« Je veux que les militaires et leurs familles sachent, notamment, 
que nous devons également prendre soin des gens qui sont en bonne 
santé, affirme l’adjuc des FC. Il n’y a pas de mal à être en santé. Bien 
qu’ils n’aient peut-être pas de besoins ni de problèmes particuliers,  
ils demeurent néanmoins essentiels à notre organisation. »

De plus, l’Adjuc West rencontrera des militaires des quatre coins 
du pays pour connaître la réalité de leur travail. « Nous devons  
absolument nouer le dialogue avec le personnel et les dirigeants au 
niveau tactique pour les amener à cerner les problèmes et à les résoudre, 
soutient-il. S’ils n’y arrivent pas, ils devront les confier à un échelon 
supérieur de la chaîne. Quand nous ne parvenons pas à régler un 
problème, nous devons l’admettre pour pouvoir le résoudre dans la 
mesure de nos moyens. »

L’Adjuc West estime que la reconnaissance est essentielle à un 
bon moral. Or, la reconnaissance ne se limite pas aux médailles et aux 
récompenses, bien qu’elles jouent un rôle important. 

« Il faut souligner les réalisations de nos militaires, et pas seulement 
en leur décernant des médailles, affirme l’Adjuc West. Les médailles 
ne sont qu’une façon de témoigner de la reconnaissance. Les militaires 
veulent savoir qu’ils font un bon boulot et que leur contribution à 
l’organisation ne passe pas inaperçue et qu’elle est importante. Nous 
devons leur donner une accolade quand ils le méritent. »

Le perfectionnement professionnel
L’un des objectifs de l’adjuc des FC est de préparer et de perfectionner 
le corps des MR en vue de l’avenir. « Comme j’ai été le premier 
commandant du Centre de perfectionnement professionnel des  
militaires du rang, cet objectif  me tient à cœur. Nous avons fait  
des pas de géant en ce qui concerne le perfectionnement professionnel 
du corps des MR, mais nous devons continuer à nous améliorer, et 
nous devons faire de ce centre un établissement national. »

Accueillant plus de 1 200 stagiaires tous les ans, le centre joue un 
rôle vital en perfectionnant les MR et en préparant les forces à réagir 
à n’importe quelle situation, tout en gardant une longueur d’avance 
dans notre société en constante évolution.

« Nous devons nous concentrer sur la préparation de nos militaires 
tout au long de leur carrière, dit l’Adjuc West. Cet objectif  concerne 
ce que j’appelle la “feuille de route stratégique pour les MR”. Nous 
devons déterminer comment nous transmettrons à nos soldats les 
connaissances dont ils ont besoin pour réagir rapidement, de leur 
enrôlement à leur départ à la retraite. »

Le principal atout
Lorsqu’il les rencontre, l’Adjuc West dit aux membres du personnel 
qu’il veut porter leurs problèmes à l’attention du QGDN et les aider 
à obtenir le plus de soutien possible.

« Les dirigeants de l’organisation doivent apporter les changements 
qui s’imposent pour aider nos militaires et leur permettre de mener 
les missions nécessaires, dit l’adjuc des FC. En fin de compte, disons 
la vérité à nos dirigeants : nos effectifs sont notre principal atout. 
Désormais, nous avons un très bon équipement et nous sommes centrés 
sur les opérations, mais nous n’accomplirons aucun travail sans effectif. 
Les bonnes personnes ayant la bonne instruction. Voilà l’objectif  que 
nous devons poursuivre. »

Communiquer avec l’adjuc des FC
Si vous avez des questions ou des commentaires au sujet des mesures 
que prennent les FAC, vous pouvez envoyer un courriel à l’équipe de 
commandement, à  +AskTheCommandTeam-Equipedecommandement 
vousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. 

Le chef d’état-major de la Défense et l’adjuc des FC répondront 
à une série de questions tous les mois. Vous trouverez leurs réponses 
en ligne et dans La Feuille d’érable.

Visitez le http://dt-ed.mil.ca pour tout savoir concernant le nouveau 
site de l’Adjuc West! 

Même s’il travaille au QGDN depuis quelques semaines à peine, Kevin West, nouvel adjudant-chef des FC 
(adjuc des FC), dresse déjà des plans pour faire progresser les FAC. Il n’aura donc pas l’occasion d’admirer 
souvent la vue que lui offre son bureau, car il parcourra le pays entier afin de rencontrer les militaires.

Kevin West (à droite), adjuc des FC, participe à la relève de la garde 
sur la colline du Parlement, le 13 août.
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le Visage des opérations

Les FAC effectuent des patrouilles  
dans les voies navigables du Nord
Des militaires canadiens se sont joints à la GRC et à des représentants 
du gouvernement pour parcourir plus de 2 400 kilomètres en patrouillant 
dans les voies navigables du Grand Nord canadien dans le cadre de 
l’opération NUNAKPUT 2013. 

Dirigée par la Force opérationnelle interarmées (Nord), la FOIN, 
à Yellowknife, dans les Territoires-du-Nord-Ouest, l’op NUNAKPUT 
s’est déroulée du début du mois de juillet à la mi-août. Il s’agit de l’une 
des trois opérations importantes axées sur l’affirmation de la souveraineté 
dans le Nord canadien.

« Cette opération est un autre exemple d’interopérabilité et de 
partenariats fructueux entre la FOIN, la GRC et le ministère des  
Pêches et des Océans », dit Ron Smith, surintendant principal de la 
GRC. « Nous avons réussi à accroître la sécurité du pays grâce à notre 
présence, tout en mettant à l’essai nos capacités et en affirmant notre 
souveraineté de façon efficace, en mettant en commun nos ressources 
et notre personnel. » 

L’opération consistait principalement en des patrouilles maritimes, 
qui avaient pour but d’assurer la sécurité des voies navigables du Canada 
et de resserrer l’interopérabilité et les relations entre les partenaires  
dans le Nord canadien. L’op NUNAKPUT 2013 complète l’opération 

GATEWAY 13 menée par la GRC et les activités du ministère des Pêches 
et des Océans. Cette année, 60 militaires ont participé à l’op NUNAKPUT, 
en compagnie de 20 policiers de la GRC et de dix autres représentants 
gouvernementaux.

« L’un des objectifs principaux de la FOIN est de renforcer la sécurité 
et d’affirmer la souveraineté du Canada dans l’Arctique par l’entremise 
d’opérations annuelles », affirme le capitaine de vaisseau Derek Moss, 
commandant adjoint de la FOIN. « L’une des composantes de ce mandat 
est l’opération NUNAKPUT, lors de laquelle nous formons un partenariat 
avec cinq agences gouvernementales dans deux territoires du Canada. »

Le 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens a joué un rôle 
de premier plan dans l’opération. Des Rangers de Fort Good Hope, de 
Fort McPherson, de Fort Smith, de Fort Providence, de Hay River,  
de Lutsel’ke et de Tulita, dans les Territoires-du-Nord-Ouest, ont fait 
profiter les participants de leur savoir-faire.

La FOIN a pour rôle de faire valoir la souveraineté canadienne  
et de contribuer à la sécurité au nord du 60e parallèle, de coordonner et 
d’appuyer les activités des FAC dans le Nord et d’assurer la liaison avec 
les citoyens et les gouvernements des trois territoires, soit les Territoires-
du-Nord-Ouest, le Yukon et le Nunavut.

Par David Johnston, gouverneur général 

Année après année, des désastres naturels éprouvent durement nos  
collectivités. Lorsque de tels événements se produisent, les FAC prêtent 
main-forte aux gens dans le besoin, ici et à l’étranger. 

L’été dernier, lorsque des villes et des villages canadiens ont dû 
composer avec des inondations et des incendies de forêt, nous avons 
constaté la grande efficacité des FAC.

Nos militaires sont toujours prêts à surmonter des obstacles. Tout au 
long de l’opération NANOOK, ils ont clairement montré leur état de 
préparation et leur disponibilité opérationnelle. 

Les soldats ont fait preuve d’une habileté et d’une précision impres-
sionnantes. Ils ont affronté les situations les plus difficiles, combattant 
des incendies de forêt simulés et repérant les endroits où les flammes étaient 
les plus menaçantes, en plus de veiller à la prise de mesures préventives.

Les fruits de leur formation intensive sont devenus évidents lorsqu’ils 
coopéraient pour combattre les incendies.

Cette année, comme par le passé, j’ai constaté combien ce type  
d’exercice s’avère non seulement utile, mais essentiel à la sécurité de nos 
collectivités. 

C’est pourquoi ma femme, Sharon, et moi étions heureux de nous 
rendre au Yukon avec les soldats participant à l’op NANOOK, qui met 
l’accent sur le Nord canadien. 

L’édition 2013 de l’op NANOOK était considérablement plus grande 
que celles des années précédentes. Des exercices assortis d’objectifs se sont 
tenus à quatre endroits différents, faisant appel à plus de 1 200 personnes 
et reposant sur une approche collaborative polyvalente. 

David Johnston, gouverneur général et commandant en chef du Canada, salue le Cpl Matt Hills, du 436e Escadron de transport,  
de la 8e Escadre Trenton, pendant l’op NANOOK 2013, à Whitehorse, au Yukon.
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L’Op Attention  
poursuit 
sur sa lancée
Par le Mgén Dean Milner

Nous en sommes à la dernière rotation de soldats  
canadiens en Afghanistan. Je tiens à vous donner des 
nouvelles des près de 800 militaires canadiens, hommes 
et femmes, qui se trouvent à mes côtés en Afghanistan, 
dans le cadre d’une des plus importantes opérations du 
Canada à l’étranger. 

Le 18 juin, les forces de sécurité afghanes, soit l’armée, 
la police et les services de renseignement, ont assumé le 
commandement de toutes les opérations de sécurité dans 
leur pays. Nous sommes à mi-chemin dans la saison  
des combats et les Forces de sécurité nationales de  
l’Afghanistan (FSNA) ont fait un travail exemplaire  
en empêchant les talibans d’atteindre l’objectif qu’ils 
s’étaient fixé. Après quatre ans de progrès rapides, nous 
sommes passés de l’instruction des soldats sur les  
compétences de base en matière de combat, à l’enseigne-
ment de compétences poussées et au perfectionnement 
d’outils essentiels à la capacité de combat comme la  
logistique et le soutien médical. Notre influence s’exerce 
désormais aux niveaux institutionnel et stratégique, et 
nous nous efforçons de veiller à ce que les FSNA soient 
capables de soutenir cette force de près de 350 000 policiers 
et militaires.

Les prochaines unités afghanes qui verront le jour au 
cours des prochains mois témoignent de cette transition 
aux capacités de combat avancées. En effet, les kandaks 
de la force d’attaque mobile, les kandaks des transmis-
sions, les kandaks du génie de combat et la Brigade  
nationale du génie aideront les forces afghanes à atteindre 
un niveau supérieur de capacité de combat. De plus,  
une équipe de médecins, d’infirmiers et d’infirmières, de 
dentistes, de pharmaciens et de physiothérapeutes des 
quatre coins du Canada, dirigée par le colonel Stephan 
Plourde, aide les Afghans à mettre au point un système 
de soins de santé plus efficace pour les membres du 
personnel de sécurité. Ces efforts sont d’une importance 
capitale, maintenant que ce sont les forces afghanes qui 
livrent les combats.

Des membres du personnel de l’ARC, dirigés par le 
lieutenant-colonel Jeffrey Hall, travaillent étroitement 
avec une force aérienne afghane qui est de plus en plus 
efficace. Je leur ai récemment rendu visite et j’ai été frappé 
par l’importance de leur contribution lorsqu’on m’a 
expliqué comment la force aérienne afghane avait effectué 
des missions visant à secourir les victimes d’une inondation. 
Tous les mois, les Afghans effectuent de plus en plus de 
missions d’évacuation sanitaire pour sauver la vie des 
membres du personnel des forces de sécurité blessés. 

Les Canadiens continuent d’agir à titre de conseillers 
aux niveaux les plus élevés du ministère de l’Intérieur et 
du ministère de la Défense de l’Afghanistan afin d’étendre 
la capacité ministérielle aux domaines comme la planifi-
cation à long terme, la préparation de budgets, l’élaboration 
de politiques et la gestion des ressources humaines.

 Le Lcol Timothy Isberg, militaire canadien, dirige 
un programme d’alphabétisation intense qui vise à  
enseigner à 62 000 membres du personnel des FSNA 
comment lire et écrire dans leur propre langue.

Des dizaines de Canadiens agissent comme mentors 
et instructeurs auprès des policiers afghans. Leur aide est 
d’une importance capitale, puisque les policiers afghans font 
la transition des combats contre les insurgés aux activités 
traditionnelles de po lice axées sur la primauté du droit. 

Lors de mes déplacements dans la zone d’opérations, 
je suis toujours impressionné par le dévouement des 
membres de notre personnel. Ils sont motivés par tous 
les efforts et les sacrifices de ceux qui les ont précédés.  
En tant que dernière force opérationnelle du Canada 
en Afghanistan, nous savons que la meilleure façon de 
rendre hommage au travail accompli par les FAC dans 
ce pays est de poursuivre la mission entreprise et de s’y 
dévouer corps et âme. Nous continuerons de vous tenir 
au courant des progrès. 

Ce qui m’a probablement le plus étonné, c’est l’organisation très 
efficace de l’exercice, ainsi que le désir des membres du personnel militaire 
de mettre leur expertise en commun. 

L’exercice a facilité l’échange de connaissances, notamment entre un 
grand nombre de fonctionnaires, de collectivités des Premières Nations 
et de premiers répondants, d’autant plus que différents partenaires y 
prenaient part, y compris tous les ordres de gouvernement. 

Par leur volonté de communiquer leurs pratiques exemplaires et  
leurs stratégies ainsi qu’à apprendre les uns des autres, les soldats et les 
partenaires ont prouvé leur confiance et leur respect mutuels. L’opération 
a réellement mis en lumière l’approche collaborative qui fait la renommée 
des FAC dans le monde entier.

La transmission du savoir entre le personnel militaire et les civils 
accroît les chances de succès lorsque vient le temps, par exemple, de 
combattre un incendie de forêt.

Ce que j’ai vu et entendu me permet de conclure au succès de l’opération, 
attribuable en grande partie au dévouement des militaires canadiens. 

Je terminerai en mentionnant un moment qui m’a touché personnel-
lement. J’ai sans aucun doute été impressionné de voir nos soldats dans 
le feu de l’action, mais l’un des faits saillants de ma visite demeure le repas 
que j’ai partagé avec certains de nos militaires.

C’est un privilège pour moi de rencontrer des soldats des quatre coins 
du pays, de parler avec eux simplement, d’apprendre à mieux les connaître 
et de rire avec eux. Par leurs expériences et leur passé différents, ils 
renforcent de façon inestimable les FAC. 

Voilà qui contribue à la grandeur de notre pays.  

Travailler ensemble  
pour réaliser l’opération NANOOK
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L’ex GUARDIAN JUSTICE, pleins  
feux sur l’interopérabilité des FAC 

Après avoir mis à l’épreuve leur capacité  
de menotter et d’enchaîner des prisonniers, 
71 militaires des FAC ont appris des leçons 

très importantes en participant à un exercice  
mené par les États-Unis aux côtés de réservistes 
états-uniens.

L’exercice GUARDIAN JUSTICE, qui a eu 
lieu au McGregor Range Complex, situé au 
Nouveau-Mexique, à la mi-août, visait à transmettre 
des connaissances sur le traitement des détenus et 
des prisonniers de guerre. Cet exercice de quatre 
mois s’est déroulé en plusieurs phases, et la police 
militaire des FAC a participé à l’une des rotations 
de quatorze jours comptant deux jours d’instruction 
en classe et douze jours d’instruction pratique.

« La police militaire canadienne a concentré  
ses efforts sur le maintien d’une excellente capacité 
de détention à l’appui des opérations des FAC, 
affirme l’ancien colonel Tim Grubb, grand prévôt 
des FAC. En plus de renforcer cette capacité, les 
exercices comme celui-ci font en sorte que nous 
demeurions interopérables avec l’un de nos alliés 
les plus importants. »

« Au cours des deux premières journées, nous 
avons été condamnés à assister à des présentations 
PowerPoint, précise le major Steeve Grégoire, 
responsable du contenu canadien. La plupart 
portaient principalement sur les règles d’engagement, 
le droit de la guerre, la Convention de Genève et la 
politique états-unienne. Le sergent Larson et moi 
étions présents, en tant qu’instructeurs, pour informer 
[les militaires des FAC] de la politique canadienne, 
afin qu’ils voient les deux côtés de la médaille. »

L’ex GUARDIAN JUSTICE était un entraî-
nement mené par le Canada et les États-Unis et, 
même si les deux pays ont des lois et des règles 
différentes, tous ont appris à travailler ensemble.  
« Nous devions comprendre les petites différences 
entre nos deux pays et comprendre que nous devions 
travailler à l’intérieur de nos propres paramètres et 
faire progresser les choses, mais les différences 
étaient minuscules », affirme le Maj Grégoire.

L’instruction en classe a été suivie de la phase 
d’instruction progressive. Les participants ont été 
soumis aux normes d’évaluation individuelle en vue 
de se préparer à la seconde semaine d’instruction 
collective, au cours de laquelle ils ont appris à  
administrer une prison de taille normale.

« Après l’instruction en classe, nous avons 
amorcé l’instruction individuelle, dit le Maj Grégoire. 

Nous avons commencé à parler du recours à la force, 
du combat à mains nues, des techniques de fouille, 
de l’utilisation de menottes et de chaînes, en plus 
d’apprendre à faire des extractions de cellules et à 
maîtriser des émeutes. Nous avons graduellement 
approfondi nos connaissances de façon à posséder 
les compétences individuelles nécessaires pour  

faire face aux problèmes 
pouvant survenir dans une 
prison au moment d’entre-
prendre l’instruction collective. »

L’ex GUARDIAN 
JUSTICE, qui s’adresse tant 
à la police militaire qu’aux 
FAC en général, est important 
pour les militaires envoyés  
en mission à des endroits où 
ils peuvent être appelés à 
travailler avec des prisonniers 
de guerre. 

« Lorsque nous partici-
pons à un déploiement à 
l’étranger, nous devons être en 
mesure d’administrer un centre 
de détention au cas où nous 
capturerions des prisonniers 
de guerre ou des détenus 
pendant l’opération, explique 
le Maj Grégoire. Nous instrui-
sons nos soldats dans ce 

domaine d’expertise pour qu’ils n’aient pas de 
surprises et qu’ils soient mentalement capables  
de traiter des détenus correctement pendant une 
mission. »

S’occuper de détenus n’a rien à voir avec  
l’instruction sur les opérations de garde à vue que 
reçoivent les policiers militaires dans l’exercice de 
leurs fonctions quotidiennes. Cet exercice avait pour 
objectif  de sensibiliser et de préparer les soldats afin 
que la boucle soit bouclée et qu’ils obtiennent des 
renseignements exacts sur le traitement sans cruauté, 
la garde et la maîtrise des détenus.

« Il faut garder à l’esprit qu’il s’agit d’un centre 
de détention et qu’une partie des règles d’engagement 
et des principes du recours à la force ne sont pas les 
mêmes, précise le Maj Grégoire. Il faut comprendre 
les nuances d’un centre de détention. »  

Concevoir et préparer 
l’avenir de l’Armée  
canadienne

Des réservistes de l’armée des États-Unis et des policiers militaires des FAC s’exercent à mettre en contention des détenus pendant l’ex GUARDIAN JUSTICE.
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Complexité. Polyvalence. Imprévisibilité. Voilà les 
éléments qui, selon l’Armée canadienne, devraient 
façonner le contexte de sécurité de l’avenir. 

Étroitement lié au chef – Développement des 
forces, à la MRC et à l’ARC, le chef d’état-major 
– Stratégie (Terre), ou CEM Strat T, travaille à 
l’élaboration à long terme de la stratégie et des 
capacités de l’Armée pour faire en sorte qu’elle soit 
prête à faire face aux difficultés à l’avenir.  

« Le processus commence par un cadre concep-
tuel qui repose sur le futur contexte de sécurité et 
le contexte opérationnel actuel, et sur la manière 
dont notre compréhension de ce contexte va 
changer. Nous pourrons alors déterminer si nos 
capacités présentent des lacunes et les domaines où 
nous désirons investir pour obtenir des capacités 
plus poussées pour nos soldats », a expliqué le  
brigadier-général Jim Simms, quand il occupait  
le poste de directeur général – Développement des 
capacités de la Force terrestre et CEM Strat T.  

Les objectifs fondamentaux
Les objectifs fondamentaux du CEM Strat T consti-
tuent la sécurité des soldats et la protection des 
Canadiens et des intérêts du Canada. Pour atteindre 
ces derniers, il faut trouver de bonnes idées, acquérir 
le bon équipement, construire la bonne infrastructure 
et intégrer efficacement le tout à la force actuelle.  

Pour ce faire, le CEM Strat T se concentre sur 
quatre principaux objectifs :
•	 donner au soldat ce dont il a besoin pour faire 

son travail; 
•	 protéger les soldats et leurs véhicules 

essentiels; 
•	 participer à des opérations adaptables et  

dispersées (OAD);
•	 permettre la précision.

Le soldat est primordial. Pour le Bgén Simms, 
le soldat est l’élément essentiel. Notre façon de 
recruter, d’entraîner, de développer professionnel-
lement et de diriger les soldats est fondamentale, 
tout comme ce que nous donnons aux soldats pour 
qu’ils réussissent dans le champ de bataille. 

Un plan stratégique
Dans sa perspective stratégique actuelle, l’Armée 
possède quatre indicateurs pour l’avenir, notamment 
2013, 2016, 2021 et 2040. Elle a commencé à penser 
à ces points de cheminement pendant les opérations 
en Afghanistan.  

Pour atteindre ses objectifs de 2013 et de 2016, 
le CEM Strat T a lancé une approche systémique 
qui comprend une stratégie visant à acquérir une 
nouvelle famille de véhicules de combat terrestre, 
à améliorer l’équipement des soldats, à améliorer 
l’infrastructure et le processus de développement 
de l’infrastructure et à mettre l’accent sur la moder-
nisation du renseignement. 

L’année 2016 est un point de cheminement 
visant à préparer le CEM Strat T en vue de 2021  
et de déterminer les tendances pour 2040. Le  
concept opérationnel de 2021 et de 2040 porte sur 
les OAD.  

Les OAD sont des opérations universelles, mais 
polyvalentes, qui tiennent compte des ressources 
diplomatiques, commerciales, de défense et de  
développement lors de la planification et de la 
coordination. Elles s’appuient essentiellement sur 
la capacité d’effectuer des opérations coordonnées, 
interdépendantes et hautement diversifiées, menées 
par des équipes très dispersées dans l’espace de 
combat, tant sur le champ de bataille réel que dans 
le domaine informationnel. 

Un instructeur de l’armée des États-Unis regarde un policier militaire 
canadien escorter un détenu lors d’une simulation d’arrivée de détenus 
dans le cadre de l’instruction donnée à la police militaire lors de  
l’ex GUARDIAN JUSTICE. L’instruction, tenue par la 11th Military Police 
Brigade et parrainée par le 200th Military Police Command, vise à 
préparer les participants à des situations auxquelles ils pourraient faire 
face lors de véritables opérations.



6 Septembre 2013, volume 16, numéro 8

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

Les FAC et la SAR,  
une responsabilité partagée
Souhaitant rendre hommage aux aviateurs 

courageux de la bataille d’Angleterre, Winston 
Churchill a dit que jamais dans l’histoire de la 

guerre un aussi grand nombre de gens n’avaient été 
à ce point redevables à un aussi petit nombre de 
personnes. Or, on peut facilement dire la même chose 
de la collectivité de recherche et de sauvetage (SAR) 
des FAC. Qu’il s’agisse du personnel navigant, des 
équipes au sol participant à des opérations sans fin 
et veillant à l’entretien des aéronefs de SAR ou des 
techniciens en recherche et en sauvetage (Tech SAR), 
qui mettent souvent leur propre vie en péril pour 
sauver celle des autres, l’organisation de SAR des 
FAC est un groupe extraordinairement complexe, 
petit et spécialisé qui exécute ses activités quoti-
diennes avec une discrétion et un professionnalisme 
tels que ces héros parmi nous passent largement 
inaperçus et ne reçoivent pas la reconnaissance qu’ils 
méritent.

La mission de SAR typique, que nous avons 
tous appris à connaître par l’entremise des bulletins 
de nouvelles occasionnels, est bien loin de la réalité 
quotidienne de ceux qui travaillent dans le domaine 
de la SAR.

« La SAR est une activité aux innombrables 
facettes à laquelle prennent part différentes organi-
sations fédérales, provinciales et territoriales,  
municipales et bénévoles », affirme le major Kevin 
Grieve, conseiller en SAR du commandant du 
Commandement des opérations interarmées du 
Canada (COIC). « Le public ne pense qu’à des 
hélicoptères jaunes et à des combinaisons orange, 
mais la SAR est beaucoup plus complexe que ce 
qu’on croit. »

Après avoir passé 26 ans dans l’ARC, le  
Maj Grieve le sait parfaitement bien. L’ancien pilote 
de brousse devenu spécialiste de la SAR a participé 
à des dizaines de missions de SAR avec la 8e Escadre 
Trenton, et il a piloté son CC-130 Hercules dans 
certaines des régions les plus reculées du Canada,  
à la recherche de personnes en détresse. À un certain 
moment de sa carrière, le Maj Grieve a abandonné 
la cabine de pilotage au profit d’un poste au sol, à 
savoir celui de coordonnateur au Centre conjoint de 
coordination des opérations de sauvetage (CCCOS), 
qui consiste à répondre aux signaux de détresse reçus 
par le centre et à superviser les opérations de SAR. 

La quantité d’appels de détresse reçus est  
frappante. Selon le Maj Grieve, l’an dernier seulement, 
les trois CCCOS ont traité plus de 10 000 cas. 

Toutefois, ces chiffres ne traduisent pas à eux 
seuls toute la complexité des coulisses des activités 
de SAR au Canada. Même si aucune statistique ne 
pourra jamais lever le voile sur la réalité de la SAR, 
le fait que le personnel militaire de SAR ait mené 
plus de 1 000 opérations aux quatre coins du Canada 
l’an dernier indique que cette minuscule collectivité 
constitue l’un des groupes les plus occupés et menant 
le plus d’opérations dans les FAC actuellement.

La SAR militaire, une approche 
interorganisationnelle
« La nature de la recherche détermine qui dirige  
une mission de SAR », explique le Maj Grieve.  
« Le gouvernement du Canada a déterminé que  
les recherches d’aéronefs portés disparus au  
Canada relèvent des FAC et que les missions de SAR  
maritimes sont la responsabilité de la Garde côtière 
canadienne [GCC]. » 

Pour simplifier le processus, les FAC ont créé un 
partenariat avec la GCC pour mettre sur pied trois 
CCCOS, qui sont responsables de la coordination 
des opérations de SAR aéronautiques et maritimes. 
« Généralement, selon le Maj Grieve, les autres 
opérations de SAR menées au Canada qui ne 
relèvent d’aucune de ces deux catégories sont la 
responsabilité des forces policières compétentes  
(c.-à-d., la GRC ou un service de police municipal). 
Par exemple, si un aéronef manque à l’appel, les 
FAC ont la responsabilité de mener des opérations 

de SAR pour le retrouver et ces opérations seront 
coordonnées par le CCCOS approprié. Si un bateau 
de pêche lance un signal de détresse, la GCC doit 
mener les opérations de SAR nécessaires, qui seront 
coordonnées par le CCCOS approprié et qui peuvent 
exiger la participation d’aéronefs militaires ou civils 
ainsi que des navires de la GCC ou de navires civils 
présents dans le secteur. »

Maintenant, voici un exemple d’un cas où une 
mission de SAR relève d’un service de police. Si un 
campeur manque à l’appel dans un secteur rural de 
l’Ontario et que la disparition de ce campeur est 
signalée à la Police provinciale de l’Ontario (PPO), 
cette dernière dirigera les opérations de recherche 
et commencera par mettre ses propres ressources à 
contribution. Si la PPO détermine qu’elle ne possède 
pas la capacité de continuer les recherches, elle  
peut demander l’aide des FAC par l’intermédiaire 
du CCCOS.

À ce moment, le processus devient multicouche.
« Si l’on tient compte de tous les intervenants 

susceptibles de prendre part à une recherche, 
mentionne le Maj Grieve, on peut vraiment constater 

combien chaque mission de SAR est unique et 
comment l’ensemble des organisations et les bénévoles 
travaillent de concert. Au fond, il s’agit de choisir  
le bon outil au fil de l’évolution d’une mission de 
recherche, mais une excellente coopération et une 
bonne communication entre tous les partenaires, mili-
taires comme civils, sont essentielles dans le domaine 
de la SAR. Nous ne pouvons pas y parvenir seuls. »

La participation de bénévoles : 
l’Association civile de recherche 
et de sauvetage aériens
L’Association civile de recherche et de sauvetage 
aériens (ACRSA) est une organisation bénévole 
nationale fondée par le MDN pour aider l’ARC  
à exécuter son mandat en matière de SAR. Les  
2 800 membres bénévoles de l’association sont 
présents d’un océan à l’autre, dans dix provinces et 
trois territoires, lesquels sont divisés en 104 zones 
de responsabilité pour la prestation d’aide lors  
d’opérations de recherche et de sauvetage. 

« L’ACRSA est cruciale pour les missions de 
SAR dans leur ensemble, explique le Maj Grieve. 
Elle augmente notre capacité d’écoute, nous permet 
d’avoir un œil sur les régions les plus éloignées du 
pays et elle nous aide activement à chercher des 
personnes en danger. »

Parmi ses membres, l’ACRSA compte des 
pilotes, des navigateurs, des observateurs, des coor-
donnateurs de recherche, des spécialistes de moyens 
de recherche électroniques, des opérateurs radio et 
du personnel administratif. L’ACRSA dispose aussi 
d’observateurs formés qui montent à bord des 
aéronefs militaires, pour regarder par le hublot de 
l’aéronef et, ainsi, accroître les efforts de recherche. 
« La contribution de l’ACRSA est réellement  
inestimable et il ne faut en aucun cas sous-estimer 
les compétences et les capacités de ses membres », 
affirme le Maj Grieve.

La SAR, un regroupement de 
collectivités
Aujourd’hui, les militaires traitent des milliers  
d’appels de détresse par année par l’entremise du 
CCCOS, qui coordonne les interventions de l’ARC 
et de la GCC. Le personnel des FAC a demandé de 
prêter main-forte aux services de police compétents 
pour chercher des personnes manquantes, un travail 
habituellement exécuté par les Rangers canadiens, 
et leurs efforts sont coordonnés par le COIC.

Les catégories 
de SAR chez les FAC

« Si l’on tient compte de tous les intervenants susceptibles de prendre 
part à une recherche, on peut vraiment constater à quel point chaque 
mission de SAR est unique et comment l’ensemble des organisations 
et les bénévoles travaillent de concert. » 
					     —Le Maj Kevin Grieve 

De nos jours, les FAC mènent des opérations 
de SAR aux quatre coins du Canada et il existe 
trois grandes catégories utilisées pour détailler 
le type d’intervention de SAR exécutée par les 
FAC en réaction à un appel de détresse.

La SAR aéronautique (le CCCOS coordonne 
les missions des aéronefs de l’ARC visant  
à retrouver un aéronef porté disparu); la SAR 
maritime (le CCCOS coordonne les activités de 
recherche de la GCC et d’autres navires, ainsi 
que des aéronefs de l’ARC, afin de retrouver 
des navires portés disparus); la SAR humanitaire 
(événement ni aéronautique ni maritime exigeant 
l’intervention de l’organisation de SAR des FAC, 
habituellement à la suite d’une demande trans-
mise par une autre organisation. Il s’agit souvent 
de missions de SAR terrestre, soit la recherche 
d’une personne disparue, sous la direction du 
service de police compétent).

Même si les catégories ci-dessus sont 
larges et regroupent des milliers de situations, 
l’organisation responsable de la direction d’une 
opération s’établit selon la nature de la situation 
d’urgence. Par exemple, même si la GCC est 
responsable de la SAR maritime, elle peut 
demander l’aide d’un hélicoptère Cormorant de 
l’ARC pour chercher un navire porté disparu au 
large de la Nouvelle-Écosse, car il se peut que 
la GCC ne dispose pas des ressources néces-
saires au moment de la réception de l’appel  
de détresse. Dans le même ordre d’idées, un 
bateau de plaisance disparu près de Toronto 
entraînerait probablement le déploiement de 
l’unité nautique du service de police de Toronto, 
car celui-ci possède les outils nécessaires pour 
réagir rapidement à la situation.

Le Sgt Andrew Mackenzie (à gauche) prend les signes vitaux d’une victime simulée pendant que le  
Cplc Patrick Guitard communique avec l’équipage d’un aéronef CC-115 Buffalo qui survole les lieux. 

Un hélicoptère CH-149 Cormorant de l’ARC effectue un vol stationnaire au-dessus du pont du  
NCSM Edmonton pendant que des Tech SAR montent à bord à l’aide d’un treuil dans le cadre d’un  
exercice de SAR.
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Lorsqu’on reçoit des appels de détresse en  
provenance de la masse terrestre, des lacs, du réseau 
hydrographique et des régions côtières du Canada, 
le personnel en devoir est dispersé aux quatre coins 
du pays, notamment à Halifax, à Trenton et à 
Comox. Même si, au premier coup d’œil, on pourrait 
penser que les 10 000 appels de détresse que les 
CCCOS ont reçus en 2012 dépassent les capacités 
des FAC, rien n’est plus éloigné de la réalité. 

Toutefois, aucune mission de SAR n’est menée 
en vase clos. De plus, même si les FAC doivent traiter 
un flux continuel d’appels de détresse et de missions 
au quotidien, ces activités sont habituellement exécu-
tées en coopération avec d’autres intervenants de la 
collectivité de la SAR.

La devise unique de ce groupe de professionnels, 
« pour que d’autres puissent vivre », en fait une 
collectivité à part. 
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Les FAC et la SAR,  
une responsabilité partagée

Une nouvelle  
image pour 
l’Armée  
canadienne

Retrouver son identité  
historique
Récemment, David Johnston, gouverneur général, a 
approuvé le nouvel insigne officiel de l’Armée canadienne 
pour permettre aux soldats de retrouver leur identité histo-
rique. Le nouvel insigne officiel, inspiré de l’insigne de 
l’Armée canadienne avant l’unification, mais entouré d’un 
cadre moderne, se compose d’épées croisées et de trois feuilles 
d’érable sur une tige.

« Grâce à cet insigne, nous redonnons vie à une partie 
du patrimoine de notre armée, et lui donnons un nouveau 
sens », affirme le lieutenant-général Marquis Hainse, 
commandant de l’Armée canadienne. « Je suis très emballé 
par ces changements, et je suis sûr que les soldats aimeront 
la nouvelle image de l’Armée canadienne. C’est quelque 
chose dont nous pouvons être fiers. »

Ces changements sont le fruit d’un long processus de 
recherche et de consultation dirigé par M. Pat Bryden, 
spécialiste de l’Armée dans les domaines de l’histoire et du 
patrimoine.

« En tant qu’armée, nous utilisons nos insignes, nos 
coutumes, nos traditions et nos histoires pour susciter  
la fierté et un esprit combatif  », affirme M. Bryden. « La 
restauration de l’ancienne identité de l’Armée canadienne 
permet aux soldats d’aujourd’hui, dont beaucoup ont acquis 
de l’expérience au cours de missions au pays et à l’étranger, 
de connaître les symboles de fierté et l’histoire des anciens 
combattants et de s’y identifier. Sans l’ombre d’un doute, 
cette mesure va renforcer notre esprit combatif et nous 
permettre de célébrer l’Armée canadienne, dont le travail ne 
se mesure pas qu’en termes monétaires. »

Le nouvel identificateur  
visuel et la nouvelle devise
Le nouvel identificateur visuel de l’Armée canadienne s’inspire 
également de l’insigne historique. Il est composé de feuilles 
d’érable et d’épées surmontées d’une couronne. L’identificateur 
compte aussi les mots « Armée canadienne », en français et en 
anglais, de chaque côté de l’image.

On peut également y lire une nouvelle devise : « Forte. Fière. 
Prête. » Les mots visent à souligner l’importance d’être prêt à 
effectuer tout type d’opérations et à présenter de façon succincte 
le rôle de l’Armée canadienne.

Comme nous soulignerons le 100e anniversaire de la 
Première Guerre mondiale en 2014, ainsi que d’autres 
importants jalons de l’histoire militaire canadienne, l’Armée 
canadienne a l’intention d’annoncer d’autres changements 
relatifs à son identité au cours de l’année à venir.

L’objectif  de ces changements, qu’on apportera de la 
manière la plus rentable possible, consiste à renforcer les liens 
entre les soldats actuels et les générations de combattants 
qui les ont précédés.

« De bien des façons, l’Armée canadienne entre dans 
une nouvelle ère. Nous afficherons notre nouvel insigne, 
notre identificateur visuel et notre devise avec fierté pour 
célébrer les réalisations passées et actuelles », affirme le 
Lgén Hainse.  

Les annonces estivales à la Défense

Kerry-Lynne D. Findlay, ministre associée de la Défense nationale, et 
Peter MacKay, ministre de la Défense nationale, reçoivent le premier 
hélicoptère CH-147F Chinook des FAC lors d’une cérémonie tenue au 
Centre d’accueil du Canada, à Ottawa.

Les FAC participent à un sauvetage dans l’Arctique
Travaillant en étroite collaboration avec la GRC, l’Organisation de 
mesures d’urgence d’Iqaluit et d’autres partenaires, les FAC participent 
à une opération visant à secourir onze chasseurs et 20 touristes  
coincés sur une banquise dans l’anse de l’Amirauté, près de la baie de 
l’Arctique, sur l’île de Baffin.

Le 28 juin
Le NCSM Toronto intercepte des stupéfiants dans la mer Rouge
Le NCSM Toronto intercepte 239 kilogrammes de haschisch et  
dix kilogrammes d’héroïne dans la mer Rouge, au cours d’opérations 
continues de lutte contre le terrorisme au Moyen-Orient. 

Le 1er juillet
On décerne une décoration canadienne à deux généraux 
afghans
L’ambassadeur Glenn Davidson présente la Médaille du service méritoire 
canadienne à Ahmad Habibi et à Ahmad Shah, deux brigadiers-généraux 
de l’Armée nationale afghane, au quartier général du ministère de la 
Défense afghan à Kaboul, en Afghanistan.

Le 2 juillet
Le ministre MacKay et le député Brian Storseth  
annoncent des modernisations à la 4e Escadre Cold Lake  
Les militaires de la 4e Escadre Cold Lake profiteront bientôt d’une série 
d’améliorations apportées à l’infrastructure de la base. Il s’agit notamment 
de moderniser l’infrastructure existante, à savoir l’aqueduc, les égouts 
sanitaires, les égouts pluviaux, les routes et l’atelier de finition des aéronefs, 
ainsi que d’achever un complexe résidentiel et d’attribuer un contrat portant 
sur des travaux de rénovation dans certains des logements de l’escadre.

Le 4 juillet
On prolonge le contrat portant sur les sous-marins de 
classe Victoria  
Le gouvernement du Canada exerce l’option lui permettant de prolonger 
de cinq ans le contrat attribué à Babcock Canada Inc. qui porte sur la 
remise en état et sur l’entretien des sous-marins canadiens de classe 
Victoria, à Esquimalt, en Colombie-Britannique.

Le Canada exerce la première période d’option de cinq ans du contrat 
de soutien en service des sous-marins de classe Victoria, qui a été adjugé 
en 2008, à la suite d’un appel d’offres. Le coût de cette prolongation 
s’estime à 531 millions de dollars. Le contrat comprend plusieurs options 
de prolongation qui pourraient porter la durée du contrat jusqu’à quinze 
ans, soit une valeur maximale potentielle de 1,5 milliard de dollars.

Le 5 juillet
Une nouvelle commandante arrive au Collège militaire 
royal de Saint-Jean
La colonel Jennie Carignan assume officiellement le commandement du 
Collège militaire royal de Saint-Jean lors d’une cérémonie tenue au  
collège. Le major-général Pierre Forgues, commandant de l’Académie 
canadienne de la Défense, préside la cérémonie.

On annonce des travaux d’entretien portant sur les  
parcs d’aéronefs
Kerry-Lynne D. Findlay, ministre associée de la Défense nationale  
et députée de Delta – Richmond East, et Ron Cannan, député de 
Kelowna-Lake Country, annoncent l’attribution d’un contrat de quinze 
millions de dollars portant sur des travaux d’entretien visant à soutenir 
les parcs de CC-115 Buffalo et de CC-138 Twin Otter. Ce contrat  
permettra de maintenir 54 emplois à temps plein à Kelowna, en 
Colombie-Britannique.

Le 12 juillet
Un nouveau commandant pour les Forces maritimes  
de l’Atlantique et la Force opérationnelle interarmées  
de l’Atlantique
Dans une cérémonie qui se déroule à Halifax, le contre-amiral  
John Newton succède au contre-amiral Dave Gardam et assume le  
commandement des Forces maritimes de l’Atlantique et de la Force 
opérationnelle interarmées de l’Atlantique.

Le 18 juillet
Le nouveau commandant de l’Armée canadienne
Le lieutenant-général Marquis Hainse succède au lieutenant-général 
Peter Devlin à titre de commandant de l’Armée canadienne au cours 
d’une cérémonie officielle qui se tient sur la colline du Parlement.  
Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale, assiste à la cérémonie 
présidée par le général Tom Lawson, chef d’état-major de la Défense.

Le 22 juillet
Un navire de guerre canadien prend part à l’opération 
CARIBBE
Le NCSM Ville de Québec quitte Halifax pour prendre part à l’opération 
CARIBBE, participation continue du Canada à la mesure multinationale 
visant à supprimer le trafic de drogue dans la mer des Caraïbes.

Le 24 juillet
Les FAC soulignent le 70e anniversaire de la campagne 
de Sicile
Afin de souligner le 70e anniversaire de la campagne de Sicile, 60 militaires 
des FAC quittent la 8e Escadre Trenton en direction de la Sicile, où ils 
parcourront à leur tour certaines routes empruntées par les militaires 
canadiens débarqués sur les plages de Pachino en juillet 1943.

Le 26 juillet
On lance le nouveau site Web FORCES.GC.CA
Le MDN et les FAC lancent leur nouveau site Web restructuré, le  
www.forces.gc.ca, conforme à la Norme sur la facilité d’emploi des  
sites Web. Les nouvelles allure et disposition du site permettront de 
faciliter les recherches en ligne des utilisateurs et aideront ces derniers 
à trouver l’information dont ils ont besoin.

Le 29 juillet
Des navires de guerre canadiens en route vers les 
eaux arctiques du Canada
Le NCSM Summerside quitte Halifax, en Nouvelle-Écosse, pour se 
rendre dans l’Arctique canadien, où il sera rejoint en août par le NCSM 
Shawinigan. Ce déploiement fait partie d’une mission de 39 jours au 
nord du 60e parallèle, laquelle marque la plus longue présence navale 
ininterrompue de la MRC dans l’Arctique au cours des dernières années.

Durant ce déploiement, les NCSM Summerside et Shawinigan partici-
peront aux opérations QIMMIQ et NANOOK, mèneront des activités 
de surveillance et de présence et joueront des rôles dans des scénarios 
d’entraînement interarmées, montrant ainsi la capacité des FAC à prêter 
main-forte aux organismes civils de gestion des urgences et d’exécution 
de la loi afin de contrer des menaces à la sécurité publique.

Le 7 août
On annonce des mises à jour aux nouveaux projets 
d’infrastructure au Manège militaire Seaforth
Rob Nicholson, ministre de la Défense nationale, annonce un investisse-
ment de 40,5 millions de dollars portant sur l’infrastructure de la défense. 
Celui-ci comprend des travaux d’amélioration et de nouvelles construc-
tions, ainsi que le déplacement du Manège militaire de Jericho Beach à 
Vancouver, en Colombie-Britannique.

Le 10 août
Un titre secondaire pour les Cameron Highlanders of 
Ottawa
Avec l’assentiment de Son Altesse Royale le duc d’Édimbourg, Sa Majesté 
la Reine Elizabeth II approuve gracieusement le titre secondaire  
des Cameron Highlanders of Ottawa, à savoir « Duke of Edinburgh’s 
Own ».

C’était un été chaud en événements à la Défense nationale.

Le 27 juin 
Le premier hélicoptère CH-147F Chinook arrive au Canada

Un militaire canadien interprète la dernière sonnerie près d’un monument 
de guerre lors d’une cérémonie tenue pendant l’opération SICILY. 
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Le Cplc Oatman joue un rôle précieux 
dans le soutien du pilier de la disponibi‑
lité opérationnelle de la Stratégie de 
défense Le Canada d’abord. Comme le 
militaire est actuellement l’un des deux 
seuls arrimeurs d’hélicoptères Chinook 
qualifiés de l’Aviation royale canadienne 
(ARC), il devra, avec son collègue, 
soutenir la disponibilité opérationnelle 
militaire dans le cadre des exercices et 
des opérations menés au Canada et à 
l’étranger. L’arrimeur s’occupe de super‑
viser le chargement et le déchargement 
de cargaisons, de véhicules ainsi que 
l’embarquement et le débarquement des 
passagers de l’appareil. Il doit aussi 
planifier avec exactitude la disposition 
des cargaisons à bord de l’appareil, 
veiller au confort et à la sécurité des 
passagers, arrimer les chargements et 
participer à des opérations de largage. 
Les arrimeurs font partie de l’équipage 
aérien et doivent voler à bord d’appareils 
dans le cadre de leurs fonctions.

Âgé de 38 ans, l’arrimeur en forme 
et réservé a emprunté un parcours 
tortueux pendant ses treize ans de service 
dans les FAC.

Vers une carrière 
militaire
Ayant obtenu son diplôme d’études 
secondaires à l’école Lester‑B.‑Pearson, 
à Burlington, en Ontario, le Cplc Oatman 
suit pendant un an et demi le cours  
d’outilleur‑ajusteur au collège Mohawk 
avant de décider d’abandonner ses études 
pour accepter un poste dans une société 
de recherche de Kingston. Découvrant 
rapidement qu’il n’a aucun penchant 
pour le travail de bureau, il décide de 
suivre son intérêt pour le monde mili‑
taire, en tant que soldat du 23e Bataillon 

Mon Rôle dans la

SDCD
Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel militaire et 
civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de faits réels, le texte 
illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme de militaires et de civils 
dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

Le caporal-chef 
Mark Oatman, 
arrimeur à bord des 
nouveaux Chinook

des services (Hamilton), unité de la Force 
de réserve basée à Hamilton, en Ontario. 
Il choisit ensuite de s’enrôler dans la 
Force régulière. « C’est la voie que je 
devais suivre », précise-t-il en parlant de 
cette transition.

Après s’être joint au 1er Bataillon, 
The Royal Canadian Regiment, le 
Cplc Oatman occupe des postes de pion‑
nier d’assaut, d’antiblindé, de mitrailleur 
de véhicules blindés légers (VBL) et de 
commandant d’équipage. Il effectue 
également deux périodes de service 

complètes en Afghanistan, affecté à la 
roto 0 à Kaboul et à la Force opération‑
nelle 3‑06 à Kandahar. « J’essaie de ne 
pas tenir pour acquis ce que j’ai au 
Canada, dit-il. Nous oublions que nous 
avons la chance de jouir des choses essen‑
tielles de la vie, comme l’eau potable et 
un toit, alors que dans beaucoup d’en‑
droits dans le monde, il s’agit de luxes, 
même le seul fait d’être propre. »

Au retour de sa seconde affectation 
en Afghanistan, le Cplc Oatman est prêt 
pour un changement. « Le temps que j’ai 
passé dans l’infanterie a été agréable, et 
je suis heureux d’avoir connu les mili‑
taires qui étaient avec moi à l’étranger, 
mais mon corps ne pouvait plus 
supporter ce travail. D’ailleurs, un héli‑
coptère Chinook, c’est beaucoup plus 
intéressant qu’un VBL », dit le militaire 
en souriant.

De l’Armée de terre 
à la Force aérienne
En  2007, le Cplc  Oatman passe de 
l’Armée de terre à la Force aérienne et 
devient technicien des mouvements. Ce 
passage est le premier d’une série de 
changements radicaux sur le chemin qui 
le mènera jusqu’au Chinook.

Après avoir suivi l’instruction de 
qualification à la BFC  Borden, le 
Cplc Oatman accepte un poste dans le 
Régiment d’opérations spéciales du 
Canada (ROSC), où il s’occupe du 
soutien logistique du combat. 

 « Ça semble extrême, mais c’est une 
chose que je voulais faire, et mon séjour 
dans le ROSC a été absolument 
incroyable. Nous étions vraiment très 
occupés; les gens étaient formidables et 
les missions palpitantes. »

Au printemps 2011, la carrière du 
Cplc Oatman connaît encore un nouveau 

rebondissement. On le retire du ROSC 
pour le renvoyer en Afghanistan, cette 
fois-ci en tant que mitrailleur latéral à 
bord hélicoptères Chinook de la Force 
canadienne d’hélicoptères. 

« C’était un travail intéressant. C’est 
là que j’ai découvert l’univers des héli‑
coptères Chinook et c’est à ce moment 
que j’ai pensé que je pouvais faire ça 
comme métier. »

La transition 
au groupe 
professionnel 
d’arrimeur
En perspective, la transition à l’emploi 
spécialisé d’arrimeur du Cplc Oatman a 
été de courte durée dans sa carrière. 

« J’ai quitté le ROSC à mon retour 
d’Afghanistan, puis on m’a envoyé suivre 
le cours d’arrimeur d’avions CC-130 
Hercules. On m’a permis de participer 

« Un hélicoptère 
Chinook, c’est 
beaucoup plus 
intéressant qu’un VBL. »
— Le Cplc Mark Oatman
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« Je ne suis qu’un gars qui essaie de faire son travail », lance 
avec esprit le Cplc Oatman sur la piste de l’Aéroport inter‑
national d’Ottawa. Arrimeur du tout nouvel hélicoptère 
canadien CH-147F Chinook du 450e Escadron tactique 
d’hélicoptères, à la BFC Petawawa, le Cplc Oatman arrive 
tout juste de l’usine Boeing de Philadelphie, en Pennsylvanie, 
où il a fait faire le baptême de l’air au premier des quinze 
hélicoptères Chinook qui s’ajoutent à la flotte.

Le Cplc Mark Oatman, arrimeur, debout à l’arrière du tout nouvel 
hélicoptère CH-147F Chinook du 450e Escadron tactique d’hélicoptères, 
à la BFC Petawawa

au Programme des Chinook en 2011. »
À l’été 2012, le Cplc Oatman est assis 

dans une salle de classe de l’usine Boeing 
à Philadelphie, en Pennsylvanie. « Nous 
étions en compagnie de nos deux pilotes 
qui suivaient leur instruction préalable 
au vol à Philadelphie. L’Armée des États-
Unis n’a pas d’arrimeur d’hélicoptères 
Chinook. Le CH-147F est si différent 
des autres hélicoptères qu’il nous fallait 
créer cette capacité. » 

Après avoir suivi un cours d’entretien 
au Delaware et passé de nombreuses 
heures d’entraînement au pilotage et 
d’essais en vol à Mesa, en Arizona, le 
Cplc Oatman obtient sa qualification de 
pilote d’hélicoptère de transport moyen 
à lourd de la 1re  Escadre Kingston, 
pendant qu’il se trouve en Arizona. 

« Nous avons étudié le vol de jour, 
le vol de nuit, les charges sous élingue et 
nous avons suivi une formation sur les 
lunettes de vision nocturne. La société 
Boeing devait assembler l’hélicoptère et 
le mettre à l’essai pendant notre forma‑
tion, ce qui était intéressant. »

Selon l’expérience du Cplc Oatman 
à ce jour, le nouvel hélicoptère est 
incroyablement puissant et il présente 
énormément de possibilités. «  Cet 
aéronef  est si populaire que le 
450e Escadron se retrouvera souvent à 
l’extérieur », précise‑t‑il.

En pensant à l’avenir, le Cplc Oatman 
estime qu’il attend avec impatience de 
vivre ses meilleures années dans les FAC. 
« Si je le peux, j’aimerais terminer ma 
carrière à l’arrière d’un hélicoptère 
Chinook, parce que c’est un appareil 
incroyablement puissant. Mais si c’est 
impossible, je ne m’en plaindrai pas; la 
vie militaire m’a bien gâté. » 
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Les FAC accroissent leur 
présence dans le Nord
Les soldats disposent désormais d’un 
nouvel endroit pour s’entraîner et mener 
des opérations dans le Nord canadien, à 
savoir le Centre d’instruction des Forces 
armées canadiennes dans l’Arctique, une 
installation inaugurée officiellement le 
15 août à Resolute Bay, au Nunavut. 

« Le Centre d’instruction dans l’Arc-
tique constitue un exemple de l’accrois-
sement de la présence de l’Armée cana-
dienne dans le nord du pays. Cet établis-
sement permettra à l’Armée canadienne 
d’avoir le soutien et les ressources néces-
saires pour protéger l’Arctique », dit le 
lieutenant-général  Marquis  Hainse, 
commandant de l’Armée canadienne. 

La première activité d’instruction du 
centre, à savoir le cours de conseiller des 
opérations dans l’Arctique, aura lieu en 

février 2014. Il portera sur l’entraînement 
dans un climat arctique.  

« Il s’agit d’investissements considé-
rables dans le Nord qui feront en sorte 
que l’Armée canadienne possède les 
capacités nécessaires pour apporter du 
soutien lorsque surviennent des 
problèmes de sécurité dans l’Arctique », 

affirme le major-général Steve Bowes, 
commandant du Centre de la doctrine 
et de l’instruction de l’Armée cana-
dienne, qui représentait le commandant 
de l’Armée canadienne lors de l’inaugu-
ration du centre. 

Le centre peut héberger jusqu’à  
140 personnes, en plus d’être doté d’ins-
tallations d’instruction et d’entreposage 
pour l’équipement et les véhicules, 
notamment les motoneiges, ce qui 
permettra de réduire les frais de transport 
en provenance et à destination de l’Arc-
tique tous les ans. 

« L’Armée s’entraîne toute l’année, 
dans toutes les conditions météorolo-
giques et dans toutes les régions du 
Canada. Elle se prépare à aider les 
Canadiens et les autorités civiles, lorsque 

ceux-ci doivent composer avec des catas-
trophes et des menaces pour la sécurité », 
ajoute le Lgén Hainse. 

Le centre d’instruction a vu le jour 
grâce à un partenariat entre l’Armée 
canadienne et Ressources naturelles 
Canada, qui disposait déjà d’une instal-
lation pour le Programme du plateau 

Le centre peut héberger jusqu’à 140 personnes, en plus d’être doté d’installa-
tions d’instruction et d’entreposage pour l’équipement et les véhicules, ce qui 
permet de réduire les frais de transport en provenance et à destination de 
l’Arctique tous les ans.

continental polaire. On a toutefois agrandi 
cette installation afin de pouvoir abriter 
le Centre d’instruction dans l’Arctique. 
Le ministère des Ressources naturelles 
Canada restera propriétaire de l’installa-
tion et continuera d’en assurer la gestion. 

Non seulement le partenariat s’est 
avéré rentable pour le MDN, il a égale-
ment permis de devancer la date d’achè-
vement. On a pu inaugurer le centre 
d’instruction deux  ans avant la date 

prévue et il en a coûté 35 millions de 
dollars de moins que l’estimation du 
budget initial. 

« Nous apprenons à travailler 
ensemble, nous améliorons notre façon 
de faire », dit le lieutenant-colonel 
Luc St-Denis, directeur de projet du 
Centre d’instruction dans l’Arctique. 
« Le partenariat s’est révélé une réussite 
en ce qui concerne ce projet. » 

Le Lcol St-Denis se chargera de la 

« L’Armée s’entraîne toute l’année, dans toutes 
les conditions météorologiques et dans toutes 
les régions du Canada. Elle se prépare à aider les 
Canadiens et les autorités civiles, lorsque ceux-ci 
doivent composer avec des catastrophes et des 
menaces pour la sécurité. » 
— Le Lgén Marquis Hainse capacité opérationnelle initiale en 

offrant du soutien et des conseils au 
Centre de la doctrine et de l’instruction 
de l’Armée canadienne, qui est respon-
sable de la coordination des programmes 
et des activités à cet endroit, ainsi qu’au 
Groupe de soutien de la 3e Division du 
Canada à Edmonton, qui s’occupera de 
la logistique du centre d’instruction. 

Les traumatismes liés
au stress opérationnel :  

de nouveaux logiciels de soutien
Obtenir de l’aide quant à un traumatisme 
lié au stress opérationnel (TSO) ou à 
l’état de stress post‑traumatique (ESPT) 
est désormais plus facile. Anciens 
Combattants Canada (ACC), en parte-
nariat avec d’autres organismes de santé 
mentale, a lancé deux logiciels pour 
soutenir les militaires et leur famille.

Le premier logiciel, appelé Coach 
ESPT Canada, a été conçu par AAC, en 
partenariat avec le MDN et l’Association 
canadienne pour la santé mentale. Grâce 
à la générosité des départements des 
anciens combattants et de la Défense des 
États-Unis, on a pu s’inspirer du logiciel 
PTSD Coach pour créer Coach ESPT 
Canada.

Coach ESPT Canada est un outil 
mobile conçu pour apporter une aide aux 
anciens combattants et aux militaires 
canadiens qui éprouvent des symptômes 
d’ESPT, ainsi qu’à leur famille. Il s’agit 
d’un outil informatif d’autogestion de la 
santé qui vise à permettre à son utilisateur 
de composer avec les symptômes d’ESPT.

Le second logiciel, lancé le 18 juin 
2013 par ACC en partenariat avec le 
Centre de santé mentale Royal Ottawa, 
est un outil mobile qui sert à aider les 
anciens combattants, les militaires et les 
policiers de la GRC qui composent avec 
un TSO. Le logiciel, appelé Connexion 
TSO, permet aux personnes qui souffrent 
d’ESPT ou qui sont aux prises avec des 
problèmes d’anxiété, de dépression, de 
toxicomanie et d’autres types de TSO, 
ainsi qu’aux membres de leur famille, 
d’obtenir de l’information et de l’aide. Il 
permet aussi d’obtenir du soutien par 
l’entremise du réseau de cliniques TSO 
partout au Canada en facilitant l’accès 
des utilisateurs aux cliniques. Le logiciel 
peut aussi servir d’appui pendant le 
traitement.

Coach ESPT Canada et Connexion 
TSO sont gratuits. On peut en télécharger 
la version française dans iTunes et dans 
la boutique de logiciels Android. 
Connexion TSO est également accessible 
à l’aide des appareils BlackBerry. 

Vous avez pris une superbe photo? Vous aimeriez que les gens puissent 
l’admirer? Alors, n’attendez pas! Inscrivez-vous au concours de photo 
des FAC d’ici le 1er octobre. Vous risquez de gagner de très beaux prix.

Pour connaître les règlements du concours, les critères  
d’admissibilité et pour vous inscrire, rendez-vous au  
www.concoursdephotodesfac.ca. 
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Des membres de l’Équipe de la Défense reçoivent des 

Prix d’excellence de la 
fonction publique
On a remis les Prix d’excellence 

de la fonction publique (PEFP) 
de 2013 le 10 septembre. Ces prix 
ont pour objectif de souligner l’ex-
cellent travail des équipes et des 
personnes au service du gouverne-
ment du Canada, des employés qui 
ont fait preuve de compétences 
essentielles en leadership et qui ont 
eu un rendement exceptionnel res-
pectant les objectifs de la fonction 
publique.

La catégorie innovation 
Parmi les lauréats, on trouve le Conseil interminis-
tériel de formation sur la qualité de l’eau, dont l’une 
des membres, Mme Janick Lalonde, est conseillère 
principale en toxicologie du MDN et des FAC. Le 
conseil a remporté le Prix d’excellence de la fonction 
publique dans la catégorie innovation. 

Mme Lalonde détient un doctorat en sciences de 
l’eau et elle travaille à la Défense nationale depuis 
onze ans. Elle se passionne pour sa profession, qui 
consiste à élaborer des politiques sur la qualité de 
l’eau, à donner des formations aux médecins et aux 
techniciens en médecine préventive des FAC et de 
faire des analyses de risques. Elle participe aussi à 
des activités d’organisations internationales, dont 
l’OTAN et NSF International.

« Mon rôle dans le Conseil interministériel de 
formation sur la qualité de l’eau consiste à donner 
des recommandations et à faire des révisions tech-
niques sur la production d’eau potable, tout en 
gardant en tête le point de vue du ministère de la 
Défense nationale, explique Mme Lalonde. Nous 
avons également comme mission de créer des outils 
instructifs sur la salubrité de l’eau à l’intention des 

employés de la fonction publique. Nous avons réussi 
à créer des outils offerts gratuitement en trois 
langues dans le site Internet du Centre de Walkerton 
pour l’assainissement de l’eau. Je crois que c’est 
pour cette raison que nous avons gagné le prix, parce 
que nous avons su mettre en commun nos connais-
sances en vue de créer des outils pratiques unifor-
misant les politiques sur la salubrité de l’eau, et ce, 
à moindre coût. C’est bien d’obtenir de la recon-
naissance pour un travail qui permet de garder les 
gens en santé. Nous travaillons surtout dans l’ombre; 
je trouve ça formidable d’avoir enfin la chance de 
voir notre travail souligné. »

La catégorie jeunesse 
Dans la catégorie jeunesse, on a remis un prix au 
comité directeur du Réseau des jeunes de la Défense. 
L’équipe, composée de Kristen Davison, d’Olivier 
Earl Goodman, de Srishti Hukku, du capitaine 
Nathan James, de la major Charleen MacCulloch, 
de Katherine Rocque, de Christina Tarsky, de Sean 

Toomey et de Phillip Willison, a pour objectif  de 
faciliter le réseautage et la transmission de connais-
sances, de donner aux jeunes employés une pers-
pective organisationnelle élargie et d’offrir des 
possibilités de participer à la vie communautaire 
aux membres de l’Équipe de la Défense.

« Tous les membres du Réseau des jeunes de la 
Défense sont dévoués à leur travail. Nous avons 
tous évolué sur les plans professionnel et personnel 
grâce à notre participation au comité et c’est un 
honneur pour nous de recevoir ce prix, qui souligne 
le travail que nous effectuons depuis la formation 
du comité en 2009 », affirme Kristen Davison, 
vice-présidente des communications du Réseau des 
jeunes de la Défense.

Mme Davison s’occupe des stratégies de commu-
nication du Réseau des jeunes de la Défense, notam-
ment des médias sociaux, dont les pages Facebook 
et Twitter qui ont été ajoutées aux stratégies de 
communication l’an dernier.

« Mon but est de faire en sorte que nos outils 
de communication soient le plus interactifs 
possible, tout en demeurant utiles pour nos 
membres. Je veux que nos membres se mobilisent 
et se sentent branchés au Réseau des jeunes de la 
Défense. C’est pour cette raison que je désire conti-
nuer à travailler ardemment à nos pages Facebook 
et Twitter, souligne Mme Davison. Le Réseau des 
jeunes me tient beaucoup à cœur, car il m’a permis 
d’améliorer mes compétences en matière de 
leadership, de travail d’équipe et de communication 
orale. C’est également très motivant d’avoir la 
chance d’assumer l’entière responsabilité pour les 
résultats obtenus grâce aux idées que nous avons 
proposées et de travailler dans un milieu où ces 
idées peuvent se concrétiser rapidement. » 

Pour obtenir plus de renseignements ou pour lire les critères de mise en candidature, veuillez 
consulter le site Web des PEFP, au www.tbs-sct.gc.ca/arp/aepe13-fra. 

Pour en savoir plus sur les outils créés par le Conseil interministériel de formation sur la 
qualité de l’eau, veuillez consulter le www.wcwc.ca/fr/training/water-quality-training. 

Vous êtes un jeune professionnel militaire ou civil nouvellement arrivé au MDN? Vous 
êtes dynamique et motivé à apprendre? Si oui, joignez-vous au Réseau des jeunes de la 
Défense en envoyant un courriel à DYN-RJD@forces.gc.ca.

« C’est bien d’obtenir de la reconnaissance pour un travail qui 

permet de garder les gens en santé. Nous travaillons surtout 

dans l’ombre; je trouve ça formidable d’avoir enfin la chance 

de voir notre travail souligné. »  – Mme Janick Lalonde 

Les membres du comité directeur du Réseau des jeunes de la Défense : le capitaine Nathan James  
(à l’avant à gauche), Katherine Rocque, Sean Toomey, la major Charleen MacCulloch, Phillip Willison 
(à l’arrière à gauche), Christina Tarsky, Kristen Davison, Srishti Hukku et Olivier Earl Goodman

Mme Janick Lalonde, conseillère principale en toxi-
cologie au MDN, a remporté le prix d’excellence de 
la fonction publique, dans la catégorie innovation.

Parlez de votre 
expérience 

militaire
Tous les ans, dans le cadre du Programme 
national des conférenciers de la Semaine 
des anciens combattants, des mili-
taires des FAC présentent des exposés 
dans des écoles et prennent la parole 
devant les membres du personnel 
d’organismes partout au Canada. 
La clé de la réussite du programme 
de conférenciers est la pleine 
participation des réguliers et des 
réservistes des FAC.

Toute personne qui souhaite parti-
ciper au programme peut se rendre au 
http://ed-dt.mil.ca, où l’on trouve de 
l’information utile à la préparation d’un 
exposé, mais également des outils permet-
tant de créer des présentations adaptées à 
des personnes d’âges variés et à divers 
auditoires. 

Si vous avez des questions, n’hésitez pas à 
communiquer avec Emilie Rancourt, coordi-
natrice du programme, au 819-994-9182, ou 
par courriel, à emilie.rancourt@forces.gc.ca.

La Semaine des anciens 
combattants, du 5 au 11 
novembre. Parlez de votre 
expérience.
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Des héros sur un
terrain de baseball 
Qu’est-ce qu’un uniforme de la Ligue majeure de 

baseball (MLB) et un uniforme militaire des 
FAC ont en commun sur un terrain de baseball? 
Habituellement, rien, à moins qu’il ne soit question 
du match des étoiles de la MLB de 2013 et du caporal 
Nick Kerr du Canadian Scottish Regiment (Princess 
Mary’s), du régiment d’infanterie de la Première 
réserve, à Victoria, en Colombie-Britannique.

Le processus de 
sélection
Le Cpl Kerr a participé à l’activité d’avant-match 
intitulée « Hommage aux héros » du magazine 
People et du 84e match des étoiles de la MLB. Mis 
en nomination par un ami, il a été sélectionné par 
la MLB, les employés du magazine People et un 
groupe d’invités, qui devaient réduire le nombre de 
candidats à 90 finalistes, puis les amateurs du sport 
ont voté pour choisir les 30 gagnants, notamment 
29 États-Uniens et un Canadien, afin de représenter 
chaque équipe de la MLB.

« Je ne croyais pas qu’on allait même examiner 
ma candidature, dit le Cpl Kerr. Les personnes 
nommées devaient passer par trois ou quatre étapes 
avant d’être sélectionnées; trois personnes par équipe, 
soit un total de 90 personnes. Ensuite, le grand public 
devait choisir un représentant par équipe. »

Représenter son équipe
Le Cpl Kerr, grand amateur de baseball, a eu l’oc-
casion de représenter son équipe, soit les Blue Jays 
de Toronto, le Canada et les FAC devant plus de  
45 000 amateurs de sport au stade Citi Field, à New 
York, ainsi que devant les millions de personnes qui 
regardaient le match à la télévision. 

« C’était vraiment un grand honneur pour moi 
d’avoir été choisi par le grand public et de pouvoir 
représenter mon armée et mon pays. »

Le Plan d’action pour les langues  
officielles – Un an plus tard
Le 12 septembre, l’Équipe de la Défense marquera le premier 
anniversaire de la mise en œuvre du Plan d’action pour les 
langues officielles (PALO) afin de souligner la Journée de la 
dualité linguistique, qui sert à célébrer notre bilinguisme à 
l’échelle nationale. Le plan confirme l’engagement du MDN 
en matière de langues officielles.

En quoi consiste le plan? 
Le plan, lancé en 2012, prendra fin en 2017. Mais que signifie-t-il, 
au juste? Il signifie que le MDN est déterminé à effectuer un 
changement de culture en favorisant activement l’emploi des 
deux langues officielles du Canada, le français et l’anglais. Le 
plan signifie aussi que nous renforçons la capacité linguistique 
collective de l’organisation afin de mieux nous acquitter de 
nos obligations énoncées dans la Loi sur les langues officielles. 
Il signifie que la haute direction dans les unités et les régions 
bilingues fera en sorte de créer des milieux de travail favorisant 
l’utilisation des deux langues officielles. 

Diriger en faisant preuve  
de respect
Pour atteindre ces objectifs, l’Équipe de la Défense a 
commencé par les échelons supérieurs en invitant tous les 
superviseurs à diriger en faisant preuve de respect,  
c’est-à-dire en montrant à leurs subalternes l’importance de 
la dualité linguistique en prenant des mesures pour soutenir 

eux-mêmes cette dualité. Le PALO encourage les superviseurs 
à travailler avec diligence pour :

•	 améliorer leur propre connaissance de leur langue 
seconde officielle lorsqu’ils dirigent des organismes 
ou des unités bilingues;

•	 comprendre et respecter les droits linguistiques de 
leurs subalternes;

•	 soutenir l’apprentissage et l’utilisation 
d’une langue seconde ainsi que le maintien 
de l’acquis où le besoin ou l’intérêt existe;

•	 accroître l’utilisation du français et de l’anglais dans 
les milieux de travail des régions, des organismes 
et des unités bilingues.

Selon Cynthia Binnington, SMA(RH-Civ), et le major-général 
David Millar, chef du personnel militaire, tous les deux cham-
pions des langues officielles du MDN, nous sommes chanceux, 
au Canada, d’avoir deux langues officielles. « Le fait de diriger 
en faisant preuve de respect nous permet de montrer que 
nous sommes heureux de cette dualité linguistique. Ça nous 
permet également de souligner ce qu’ajoute le bilinguisme à 
notre travail et à nos idées. »

À l’occasion de la Journée de la dualité linguistique, nous 
encourageons donc les membres de l’Équipe de la Défense 
à favoriser le respect et l’égalité des deux langues officielles 
du Canada. 

Si vous avez des questions sur les langues officielles au 
MDN et dans les FAC, veuillez consulter le site intranet du 
directeur des langues officielles, au http://cmp-cpm.forces.
mil.ca/dgmp-dgpm/dol-dlo/index-fra.asp.

On a souligné le service militaire des représentants 
d’équipes, leurs actes d’héroïsme et les contributions 
qu’ils ont apportées à leur collectivité. Bon nombre 
de ces personnes ont surmonté d’immenses difficultés 
physiques et mentales, ce qui fait d’eux des héros.

Le Cpl Kerr a fait partie de la Force régulière 
pendant dix ans, il a été affecté au 2e Bataillon, 
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, en 2006, 
en plus de prendre part à l’opération PALACI, qui 
vise à prévenir les avalanches au pays. Il participe 
activement aux opérations de recherche et de sauve-
tage en tant que bénévole et, dans le cadre de son 
emploi civil, il fait du bénévolat dans de nombreux 
groupes d’anciens combattants. De plus, il risque 
d’obtenir la Médaille de la bravoure, puisqu’il a 
sauvé une vie après un accident de voiture. Tous ces 
facteurs ont contribué à sa sélection. Dans le cadre 
de son emploi civil, il aide les soldats blessés à réin-
tégrer le marché du travail. 

« Je profite le plus possible du plein air, et j’adore 
participer aux opérations de recherche et de sauve-
tage, puisqu’elles comprennent un élément militaire 
et beaucoup de travail d’équipe. »

Visiter le musée 
commémoratif du 
11 septembre 2001 
Les héros ont été traités comme des invités d’hon-
neur quand ils ont participé à de nombreuses acti-
vités à New York et dans les environs avant le match 
des étoiles. Selon le Cpl Kerr, l’activité la plus 
touchante a été la visite privée du musée commé-
moratif  du 11 septembre 2001. 

« Je me sentais privilégié, dit le militaire avec 
fierté. Le fait de pouvoir aller au monument commé-
moratif  Ground Zero et d’être salués par le service 
de police de New York à notre entrée; c’était une 
énorme marque de respect. »

L’activité principale
Le Cpl Kerr portait fièrement son uniforme du 
Canadian Scottish Regiment lorsqu’il a invité les 
membres de l’équipe des États-Unis à le suivre 
pendant l’hommage aux héros. 

« J’étais au comble de la joie, dit-il. Il se passait 
tellement de choses que je ne saisissais pas tout à 
ce moment-là. Maintenant que c’est fini, j’essaie 
d’y réfléchir. »

On a remis à chaque héros un drapeau qui avait 
flotté dans le stade de baseball de l’équipe qu’il 
représentait. 

« C’était vraiment un grand honneur, ajoute le 
Cpl Kerr. José Bautista [voltigeur des Blue Jays de 
Toronto] m’a remis le drapeau canadien qui flottait 
au Centre Rogers le 1er juillet. »

Chanter pour le Canada
Après la présentation des drapeaux, le sous-lieutenant 
Scotty Newlands, réserviste du Quartier général du 
32e Groupe-brigade du Canada (Toronto), a chanté 
l’hymne national du Canada. Ce n’est toutefois pas 
la première fois que le militaire a interprété l’hymne 

national devant une grande foule; on a déjà entendu 
sa voix puissante lors de parties des Maple Leafs de 
Toronto, ainsi que lors de parties d’autres équipes 
sportives de Toronto.

Le Slt Newlands, qui chante depuis qu’il a sept 
ans, participe activement aux orchestres militaires 
des FAC, et il a déjà chanté dans des chorales et lors 
d’événements sportifs. Sa carrière civile à titre de 
chanteur et d’acteur professionnel a démarré après 
son audition pour l’émission Canadian Idol.

Après avoir entendu le Slt Newlands chanter à 
un grand nombre d’événements sportifs, la MLB a 
communiqué avec les FAC afin de savoir s’il pouvait 
chanter l’hymne national du Canada.

« Il s’agit probablement d’une des meilleures 
tâches qu’on aurait pu me confier, et c’était un 
immense plaisir de représenter mon pays. C’était la 
première fois que je chantais en uniforme à 
l’étranger », affirme le Slt Newlands.

Selon le Cpl Kerr et le Slt Newlands, il s’agis-
sait d’une occasion extraordinaire de représenter 
les FAC et leur pays, et c’était pour eux un très 
grand honneur. 

« C’était vraiment un grand honneur pour moi d’avoir été choisi 
par le grand public et de pouvoir représenter mon armée et 
mon pays. » – Le Cpl Nick Kerr
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Événements historiques

Le 20e anniversaire 
de la bataille 
de l’enclave  
de Medak 
Au pire de la guerre civile en Yougoslavie, en 1993,  
le 2e Bataillon du Princess Patricia’s Canadian Light 
Infantry (2 PPCLI) a été affecté à Krajina, dans le  
sud de la Croatie, où se trouve l’enclave de Medak.  
En raison des tensions ethniques qui ont marqué la 
chute de la République de Yougoslavie, l’armée croate 
a lancé une invasion visant à anéantir la population 
serbe. Les forces serbes locales ont riposté, après quoi 
les deux parties ont conclu un cessez-le-feu. 

Le PPCLI avait la mission de surveiller l’application 
du cessez-le-feu et de superviser le retrait des Croates. 
Soudainement, les Croates ont attaqué les Canadiens. 
Le PPCLI a riposté, pour se protéger et pour assurer 
la sécurité de la population serbe, mais aussi afin 
d’éviter une catastrophe sur le plan humanitaire. En 
raison de leurs efforts extraordinaires au service de la 
paix, chaque militaire du groupement tactique du  
2 PPCLI, y compris un grand nombre de réservistes  
de l’Armée de terre, a reçu une mention élogieuse du 
commandant en chef. 

La bataille de l’enclave de Medak représentait la 
première fois, depuis la guerre de Corée, que les 
Canadiens participaient à des combats.

Le Monument du souvenir de l’Afghanistan
Des nuages s’entassaient dans le ciel au-dessus de la Tour de la Paix, 
à Ottawa, par un matin humide de juillet. Au même moment, une 
poignée de journalistes et de militaires se rassemblaient tranquillement 
dans le Hall d’honneur autour de Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale, afin d’inaugurer le Monument du souvenir de l’Afghanistan 
du Canada, appelé aussi la Veille au monument de l’Afghanistan.

« Nous nous rassemblons en cette occasion solennelle pour nous 
souvenir de ceux et de celles qui ont tant donné pour défendre le 
Canada dans un pays étranger, et pour leur rendre hommage, a déclaré 
Peter MacKay. Il y a onze ans, des Canadiennes et des Canadiens de 
tout le pays, unis de cœur et d’esprit, sont venus dans cet édifice afin 
d’appuyer une décision historique, celle de prêter secours au peuple 
de l’Afghanistan au nom de notre pays et de faire notre devoir en tant 
que responsables de la sécurité mondiale. »

La fin imminente de la mission  
du Canada en Afghanistan
La mission du Canada en Afghanistan tire à sa fin : la dernière rotation 
de soldats participe actuellement à l’op ATTENTION et rentrera au 
bercail en mars 2014. Le gouvernement canadien souligne donc plus 
d’une décennie de service et de sacrifices en inaugurant le Monument 
du souvenir de l’Afghanistan.

Le monument comprend huit panneaux sur lesquels on trouve 
cent quatre-vingt-dix plaques commémoratives représentant 
201 personnes qui ont fait le sacrifice suprême, à savoir 158 militaires 
canadiens, trois  civils canadiens et 40 États-Uniens relevant du 
commandement canadien. Ces plaques sont les mêmes qui ont 
commencé à apparaître à l’aérodrome de Kandahar peu après le 
déploiement de militaires canadiens dans cette région explosive des 
déserts de l’Asie du Sud‑Ouest. Pour les milliers de soldats qui ont 
fait partie de la Force opérationnelle en Afghanistan, à Kaboul, à 
Kandahar ou ailleurs dans le monde afin d’appuyer la lutte mondiale 
contre le terrorisme, le Monument du souvenir les replongera dans 
cette zone instable.

Bien que le monument soit temporaire et conçu pour être déplacé 
d’un bout à l’autre du pays, l’énergie qu’il dégage ne s’en trouve pas 
moins diminuée. Au contraire, il provoque des émotions viscérales 
chez les personnes qui le voient.

La tournée du monument au Canada
Selon le lieutenant-colonel Rob Foster, militaire du Commandement 
des opérations interarmées du Canada responsable de la création  
du Monument du souvenir de l’Afghanistan, le monument se rendra 
d’un bout à l’autre du Canada, ainsi qu’à l’ambassade du Canada  
à Washington.

«  Nous souhaitons permettre au plus grand  
nombre de Canadiens possible, militaires et civils, 
de voir le monument avant qu’on ne choisisse 
un lieu permanent où établir un cénotaphe afghan 

dans la région de la capitale nationale. » 

— Le Lcol Rob Foster

Le 73e anniversaire  
de la bataille d’Angleterre

Souhaitant rendre hommage aux aviateurs courageux,  
M. Churchill a dit que jamais dans l’histoire de la guerre un aussi 
grand nombre de gens n’avaient été à ce point redevables à un aussi 
petit nombre de personnes. 

La bataille d’Angleterre constitue par ailleurs la première 
bataille livrée et remportée uniquement par des forces aériennes.

Défilés et commémoration
L’Aviation royale canadienne commémorera les sacrifices consentis 
par ceux qui ont participé à la bataille à différents cénotaphes à 

l’échelle du pays.  

La bataille d’Angleterre, qui s’est déroulée de juillet à octobre 1940, 
marque la première étape du plan de Hitler visant à conquérir la 
Grande-Bretagne, la seconde étape consistant à lancer une invasion 
maritime de très grande envergure.

Plus de 100 Canadiens ont volé aux côtés de près de 3 000 aviateurs 
alliés au cours de la bataille de domination aérienne.Vingt-trois 
Canadiens ont perdu la vie dans les combats contre la Luftwaffe. 
Les historiens estiment que cette bataille aux proportions épiques est 
le moment décisif  de la Seconde Guerre mondiale.   

La victoire, dont sir Winston Churchill a dit qu’il s’agissait du 
moment de gloire de la Grande-Bretagne, a redonné espoir à une 
Angleterre démoralisée, aux alliés du Commonwealth et à l’Europe 
occupée par les nazis. 

« Nous souhaitons permettre au plus grand nombre de Canadiens 
possible, militaires et civils, de voir le monument avant qu’on ne 
choisisse un lieu permanent où établir un cénotaphe afghan dans la 
région de la capitale nationale. »

On travaille toujours à établir le calendrier de la tournée du 
monument au Canada, qu’on annoncera dès que possible. Prenez le  
temps de vous souvenir de l’aide qu’a apportée le Canada au peuple 
de l’Afghanistan et allez voir le Monument du souvenir quand il sera 
exposé près de chez vous. 

Le Monument du souvenir de l’Afghanistan, exposé actuellement  
dans le Hall d’honneur à la Tour de la Paix, à Ottawa
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Une cadette de la 111e Escadre micmaque de la section régionale de l’Atlantique de la Force aérienne et un ancien combattant de la  
615e Escadrille Bluenose de l’ARC, de Halifax, en Nouvelle-Écosse, font un salut après avoir déposé une couronne durant la cérémonie  
de commémoration de la bataille d’Angleterre, à Dartmouth, en Nouvelle-Écosse.
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KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ
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TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

Q : Je fais le même type de conditionnement physique depuis le début de l’été : une 
heure dans la salle de musculation tous les jours, suivie d’une course à pied de  
30 minutes à l’extérieur. Toutefois, mon nouveau mode de vie serait plus agréable s’il 
n’était pas aussi répétitif. Y a-t-il une façon d’intégrer des activités sportives à mon 
entraînement afin d’avoir des séances d’exercices plus stimulantes?

R : Si vous ne variez pas vos séances d’entraînement au gymnase, vous finirez sans 
doute par vous ennuyer. Beaucoup de gens recourent à l’entraînement croisé afin de 
rester en excellente forme. De cette manière, ils profitent d’un programme de condi-
tionnement très varié. Essayer de remplacer certaines de vos séances de musculation 
par des sports que vous aimez et que vous trouvez difficile, dont :

Le tennis : Un sport à faible impact qui vous permettra d’améliorer votre agilité et vos 
réflexes, mais aussi de travailler à la fois vos muscles inférieurs et supérieurs. Voilà 
donc un excellent entraînement pour tout le corps. De plus, vous n’avez pas besoin de 
recruter une équipe entière puisqu’il ne vous faut qu’un seul adversaire!

La natation : La natation est une activité sans impact qui fait travailler presque tous 
les groupes musculaires simultanément, tout en brûlant suffisamment de calories. De 
plus, on peut pratiquer la natation à l’intérieur à l’hiver.

Le frisbee : Un sport simple et agréable. Puisqu’il faut à la fois courir et attraper le 
frisbee, on profite d’un excellent entraînement cardiovasculaire tout en améliorant 
son équilibre et sa coordination oculo-manuelle.

Le volley-ball : Cette activité vous permet d’améliorer considérablement vos muscles 
inférieurs et le tronc. On peut pratiquer ce sport à longueur d’année, mais quand on 
joue au volley-ball dans le sable, l’effort physique déployé s’accroît.

L’aviron : Voilà une activité que vous pouvez pratiquer tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. 
L’aviron vous permettra de renforcer les muscles du haut de votre corps et votre 
système cardiovasculaire.

Grâce à l’entraînement croisé, vous varierez votre programme d’entraînement et 
rendrez vos activités de conditionnement physique agréables.  

La réponse ci-dessus provient d’experts de la 
Direction – Protection de la santé de la Force. 
Envoyez toute question connexe à +Internal 
Communications internes@ADM(PA)@Ottawa-
Hull. Seules les questions retenues feront 
l’objet de chroniques subséquentes.

Le Défi de la santé et du mieux-être,  
populaire auprès de l’Équipe de la Défense
« Je suis fier de tous ceux et de toutes 
celles qui ont participé au défi. Tous les 
jours, vous avez accordé de l’impor-
tance à la santé et au mieux-être », 
affirme le lieutenant-colonel Aaron 
Spott, agent d’administration de la 
17e  Escadre Winnipeg, qui a participé 
à l’organisation du Défi de la santé et 
du mieux-être de cette année.

 Cette année, plus de 2 000 membres de l’Équipe 
de la Défense ont relevé le Défi de la santé et du 
mieux-être de l’équipe Énergiser les Forces.

En mai, on a invité les membres de l’Équipe de 
la Défense à s’inscrire au défi, qui consiste à faire des 
choix santé tous les jours dans les catégories 
suivantes : sensibilisation et prévention en matière de 
dépendances, prévention des blessures et vie active, 
mieux-être nutritionnel et mieux-être social. Tous les 
jours, les participants pouvaient accéder à une liste 
d’activités fixées au préalable appelées « choix quoti-
diens ». Lorsqu’ils faisaient ces activités, les partici-
pants accumulaient des points. À la fin du mois, 
chaque base a consigné le nom des participants 
admissibles afin de procéder à un tirage au sort de 
chacun des trois prix remis par les deux parrains du 
défi, à savoir le CANEX et les SF RARM.

Pour être admissibles au tirage, les participants 
des bases et des escadres devaient accumuler  
2 170 points pendant le mois de mai. La 17e Escadre 
Winnipeg était en tête des bases et des escadres pour 
ce qui est du taux de participation. 

Lorsqu’on lui demande la recette secrète de cette 
participation, Kathy Godfrey, directrice de la 
Promotion de la santé de la 17e Escadre, répond : 
« L’esprit de compétition s’est animé lorsque les 
unités ont tenté de se surpasser les unes les autres 
et c’est ce qui a engendré le plus de participation. » 

« L’appui des dirigeants est également une 
composante essentielle », dit la Dr Debra Reid, 
gestionnaire nationale, Énergiser les Forces, DPSF. 

Bravo à tous ceux et à toutes celles qui se sont 
donné la mission de s’occuper de leur santé et de 
leur bien-être, un choix à la fois. Rendez-vous en 
2014 pour relever un autre défi encore plus gros et 
meilleur que celui de 2013. 

Des conseils 

d’expert

Se mettre en
forme en famille
Si votre régime de conditionnement physique 
devient une corvée plutôt qu’une partie de 
plaisir, vous aurez besoin d’un coup de pouce 
pour rester motivé. Intégrer votre famille à 
votre régime peut se révéler une excellente 
source de motivation! Voici quelques conseils 
pour établir un régime de conditionnement 
physique qui plaira à toute la famille :

Choisissez des activités que toute la 
famille aimera faire : Comme personne 
n’aime être exclu, trouvez des activités qui 
conviendront à tous les groupes d’âge. La 
marche rapide et le vélo sont, par exemple, 
des activités qui plairont à toute la famille.

Profitez du plein air : Quand il fait soleil et 
chaud dehors, ce n’est pas le temps de jouer 
au ballon-chasseur dans le gymnase. 
Réservez les activités intérieures pour les 
jours de pluie.

Pratiquez un sport d’équipe : Bien que la 
natation et le vélo soient des activités 

individuelles agréables en famille, des jeux 
d’équipe comme le volley-ball, le frisbee 
d’équipe et le jeu du drapeau conviennent 
aux groupes nombreux et favorisent l’esprit 
d’équipe.

Faites des randonnées pédestres : 
Certaines personnes ont besoin de temps 
pour s’adapter à un mode de vie actif, alors 
allez-y lentement en faisant de la randonnée 
pédestre une fois par semaine. Voyez les 
randonnées pédestres comme deux activités 
en une : une bonne séance d’exercices et une 
excursion familiale.

Choisissez une activité à tour de rôle : 
De cette manière, tous les membres de la 
famille participeront de façon égale à l’atteinte 
d’un objectif de conditionnement physique. 
Pour que le processus soit équitable, préparez 
un calendrier et assignez aux membres de 
votre famille des jours où ils pourront choisir 
une activité.

« J’ai beaucoup aimé l’outil de suivi des 
activités. Je l’ai trouvé utile et motivant 
dans certains de mes choix. Je recom-
manderai l’expérience à mon unité l’an 
prochain! »

La M 2 Krisanne Crowell, BFC Halifax

« Un défi de la sorte, et surtout l’outil 
de suivi des activités, est un moyen très 
utile pour permettre aux gens de pren-
dre conscience de leurs habitudes de 
vie. Il m’a été très utile et j’ai l’intention 
de le suggérer à mes patients. »

Le Lcol Marc Bilodeau, commandant 
du Centre des services de santé des 
Forces canadiennes (Ottawa)

« Dans les Forces armées canadiennes, 
le conditionnement physique et la santé 
sont d’une importance capitale et le 
Défi de la santé et du mieux-être y con-
tribue, en encourageant les participants 
à adopter un mode de vie sain. Le 
CANEX et les SF RARM sont ravis 
d’avoir l’occasion d’appuyer le défi, qui 
cadre avec notre mandat, soit 
d’améliorer le bien-être des militaires 
et de leur famille. » 

Larry Mohr, vice-président princi-
pal, Services commerciaux, 
Services de bien-être du maintien 
du moral des FC

« Le Défi de santé et du mieux-être des 
FC m’a permis de prendre le temps 
d’évaluer dans quelle mesure mon 
mode de vie était sain. De plus, il m’a 
donné la motivation de trouver des 
points à améliorer et des buts tangibles 
à atteindre. » 

Le Capt Dane Nicholson, BFC Shilo

L’USFC Ottawa figure parmi les gagnants du Défi de la santé et du mieux-être.



ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The
14 Septembre 2013, volume 16, numéro 8

Faites place à Windows 7  
et à Office 2010
Les utilisateurs d’ordinateurs à l’extérieur du 

gouvernement ont fait le passage au système 
d’exploitation Windows 7. Or, le MDN entend 
bientôt suivre cette tendance. C’est une excellente 
nouvelle tant pour le ministère que pour son 
personnel, étant donné que Windows 7 est plus 
sûr et fiable que le système d’exploitation actuel, 
Windows XP.

Par contre, le passage à Windows 7 n’est pas aussi simple qu’ap-
puyer sur un bouton. En effet, la mise à niveau du système d’exploi-
tation des ordinateurs à l’échelle du MDN signifie que bon nombre 
des logiciels que nous utilisons pour effectuer notre travail quotidien 
devront également faire l’objet de mises à niveau. À cet égard, le 
personnel du sous-ministre adjoint (Gestion de l’information) 
travaille fort pour déployer la nouvelle version d’une gamme de 
logiciels, notamment Microsoft Office 2010, Internet Explorer 8, 
Adobe Acrobat Reader 10 et Flash Player 11.

Combien de temps FAUDRA-T-IL pour 
faire le passage à Windows 7?
Étant donné le nombre d’ordinateurs dans les bases, les escadres et 
les autres établissements de la Défense à l’échelle du pays, il s’agit 

d’une entreprise colossale. Afin de pouvoir effectuer la transition le 
plus en douceur possible, les activités liées au déploiement de 
Windows 7 seront décentralisées. La première phase consistera à faire 
l’essai du processus de déploiement à des endroits donnés partout au 
pays. Une fois les essais terminés, le déploiement complet se fera en 
cinq vagues aux emplacements de la Défense qui n’auront pas fait 
l’objet d’essais. On s’attend à ce que la phase d’essai soit terminée 
d’ici septembre. Le déploiement complet se fera par la suite.

Une nouvelle façon d’offrir et de 
gérer le poste de travail
Le passage à Windows 7 signifie également que les logiciels de base se 
trouvant dans tous les ordinateurs branchés au Réseau étendu de la 
Défense et à l’infrastructure de réseau de système classifié du ministère 
pourront être gérés par les spécialistes en technologie de l’information 
du ministère. Auparavant, le passage à un nouveau système d’exploi-
tation se faisait manuellement à tous les ordinateurs par des légions 
d’étudiants et au moyen d’une panoplie de CD et de DVD Norton 
Ghost. Comme, dorénavant, les mises à niveau du système d’exploitation 
seront automatisées, elles se feront plus facilement et rapidement.

Où puis-je trouver plus de 
renseignements sur Windows 7?
Afin de faciliter le passage à Windows 7, on a créé un portail d’infor-
mation et de formation à l’intention de deux groupes cibles : les 

administrateurs et les utilisateurs. On vous encourage à transmettre 
l’adresse du portail à vos collègues.

Le portail contient également des guides d’utilisateur interactifs 
que vous pouvez consulter pour savoir où vos commandes préférées 
d’Office 2003 se trouvent dans Office 2010. Il faut disposer du logiciel 
Silverlight de Microsoft pour pouvoir consulter les guides interactifs, 
mais celui-ci ne s’installe pas par défaut lors du passage à Windows 7. 
Si le logiciel n’est pas installé dans votre ordinateur, vous pouvez le 
faire en cliquant sur « Programmes et fonctionnalités » dans le panneau 
de configuration, puis en cliquant sur « Installer un programme du 
réseau ». Si Silverlight ne figure pas dans le menu, communiquez avec 
votre fournisseur de service.

Le portail d’information sur Windows 7 se trouve au 
http://dln-afiile-contentserver.mil.ca/production/cninv000000000007768/
index.html. Pour obtenir plus d’information sur le portail, vous pouvez 
envoyer un courriel à DMI@forces.gc.ca.

Pour en savoir plus, vous pouvez consulter le site intranet du groupe 
du SMA (Gestion de l’information), au http://img.mil.ca/.  

Le Programme d’éthique de la Défense

Viser l’or
Le sergent Eric Stadler est technicien en systèmes avioniques d’une grande escadre. Par ailleurs, 
il est fier d’être un athlète sérieux. De fait, lorsqu’il n’est pas au travail, il s’entraîne ou participe 
à une compétition. Il est généralement bien aimé par ses collègues et ses subalternes, et sa chaîne 
de commandement lui a permis de vivre sa passion du cyclisme de compétition tout au long de 
sa carrière.  

L’adjudant-maître Lyne Dani, patronne actuelle du Sgt Stadler, appuie ce dernier en ce qui a 
trait à ses absences du travail pour lui permettre de participer à des compétitions, dans la mesure où 
le sergent trouve quelqu’un qui puisse le remplacer adéquatement et pourvu que ce soit conforme 
aux directives des FC qui s’appliquent. L’Adjum Dani croit aussi que le dévouement à l’athlétisme 
du Sgt Stadler représente un atout énorme pour les forces armées, car le militaire renforce leur culture 
en matière de santé et de condition physique. Par ailleurs, le Sgt Stadler est considéré comme un 
modèle formidable pour l’organisation, car il est un exemple de dévouement, de discipline, de forme 
physique et d’excellence. Toutefois, l’Adjum Dani n’a pas réussi à obtenir des fonds des FAC pour 
soutenir la participation prochaine du sergent à une compétition en Amérique du Sud. 

– Hé, Thérèse, as-tu entendu dire que le Sgt Stadler allait faire une compétition en Argentine 
à la fin du mois prochain? S’il se taille une bonne place, il pourrait être choisi pour faire partie de 
l’équipe nationale. C’est quelque chose, non? dit Pete Gerard, analyste de TI civil de l’unité du 
Sgt Stadler.

– Oui, il est encore passé hier à l’heure du dîner, et il a demandé à tout le monde si on avait 
fait un don au fonds « Viser l’or » pour payer les coûts du voyage. Apparemment, la reine ne peut 
pas payer la facture de son billet d’avion cette fois-ci, répond la caporal-chef Thérèse Marino. 
Comprends-moi bien, je trouve que c’est bien que Stadler soit assez bon pour faire de la compé-
tition à ce niveau, mais je ne crois pas qu’on devrait nous demander à nous de le soutenir finan-
cièrement. Voyons donc, ce gars-là rédige mon rapport d’évaluation de rendement! Qu’est-ce qui 
arrivera si je ne contribue pas?

– Personne n’a dit que tu devais l’aider de cette façon, rétorque Pete, c’est un chic type, alors 
c’est quoi le problème?

Que pensez-vous de cette situation? Selon l’éthique de la Défense, est-il acceptable que le 
Sgt Stadler demande à ses collègues de travail et à ses subalternes de faire des dons à son fonds 
« Viser l’or »? 

Les FAC ont une longue tradition de soutien 
des réalisations sportives, qu’il s’agisse d’indi-
vidus ou d’équipes, aux niveaux local, régional, 
national et mondial. De nombreux militaires 
sont devenus des athlètes de premier ordre, dont 
en athlétisme, dans la Ligue canadienne de foot-
ball, en lutte et au triathlon, pour ne nommer 
que ceux là. Cela dit, il serait difficile de soutenir 
que les FAC n’appuient pas ce genre d’entre-
prise. Le soutien, sous forme d’absences auto-
risées et, dans certains cas, d’appui financier, 
continuera d’être possible grâce à notre 
programme de compétition à l’extérieur des 
FAC*, sous réserve de certaines conditions. 

Toutefois, la volonté inébranlable des FAC 
de favoriser le conditionnement physique et les 
sports n’est pas sans limites. La priorité, pour 
les militaires, demeure le service militaire. Ce 
qu’on constate, à la lecture du scénario ci-dessus, 

c’est qu’il y a un conflit entre le dévouement du 
Sgt Stadler au cyclisme de compétition et son 
devoir militaire. Le sergent a besoin de plus 
d’argent pour participer à la compétition en 
Amérique du Sud, alors il demande des dons 
des gens qu’il côtoie le plus : ses collègues de 
travail et ses subalternes. Mais l’opinion de ces 
derniers semble varier. D’un côté, on trouve les 
gens qui partagent l’opinion de Pete Girard : ils 
sont enthousiasmés par la compétition du 
sergent en Argentine et n’ont vraisemblablement 
aucune hésitation à lui donner un coup de pouce 
financier. Quant aux gens qui sont du même 
avis que la Cplc Marino, ils sont mal à l’aise de 
se voir demander de l’argent, et ils ont raison 
de l’être. 

L’évaluation que la Cplc Marino fait de la 
situation semble juste. Le Sgt Stadler est son 
superviseur et c’est lui qui rédige son rapport 

d’évaluation de rendement. Bien qu’on puisse 
supposer que le sergent ne lui en voudrait proba-
blement pas si elle choisissait de ne pas contri-
buer financièrement à la compétition en 
Argentine, il n’en demeure pas moins qu’elle est 
en droit de se poser la question. La compétition 
est une entreprise et une décision personnelle 
du Sgt Stadler, et sa volonté de participer à une 
compétition coûteuse ne devrait pas reposer sur 
la contribution financière de collègues, subal-
ternes et autres. Demander une contribution 
financière constitue un « conflit d’intérêts 
personnels » en vertu du paragraphe 10 du Code 
de valeurs et d’éthique du MDN et des FC.

Il faut l’admettre : ce n’est pas comme si le 
Sgt Stadler avait installé une boîte de sacs de 
maïs soufflé ou de tablettes de chocolat dans la 
salle à manger en espérant les vendre pour la 
troupe de scouts de son enfant. Comme il doit 

se rendre en Argentine, ses coûts sont élevés et 
ses collègues de travail savent qu’un don de 5 $ 
ne servira pas à grand-chose. Le Sgt Stadler a 
besoin de dons plus gros, et tout le monde peut 
s’en rendre compte. Sa demande est inappro-
priée et contraire à l’éthique. Elle place ses 
collègues, et particulièrement ses subalternes, 
dans une position injuste. En somme, la parti-
cipation du sergent à la compétition internatio-
nale est une entreprise personnelle qui n’a rien 
à voir avec le travail. Ce n’est pas dans la poche 
de ses collègues qu’il doit trouver la solution à 
ses problèmes de financement. 

*Pour obtenir plus de renseignements sur les 
politiques et sur les procédures réglementant la 
participation des militaires à des sports civils, 
consultez l’OAFC 50 3 et le CANFORGEN 
061/09. 

Pour en savoir plus sur le scénario ci-dessus ou sur d’autres situations, envoyez un 
courriel à +Ethics-Ethique@CRS DEP@Ottawa-Hull.

Au sujet du scénario
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Une entente unique entre
la police et les Rangers

Les FAC ont signé un protocole d’entente unique 
avec la Police provinciale de l’Ontario (PPO). 

Dorénavant, les Rangers canadiens apporteront un 
soutien officiel aux opérations de recherche et de 
sauvetage au sol menées dans le nord de l’Ontario.

C’est la première entente du genre conclue au 
Canada, où les services de police provinciaux sont 
responsables des opérations de recherche et sauve‑
tage au sol. En Ontario, c’est la PPO qui est l’orga‑
nisme responsable de ce genre d’opérations, tandis 
qu’au Québec, c’est la Sûreté du Québec, et dans le 
reste du Canada, c’est la GRC.

« Il s’agit d’un document de grande impor‑
tance  », affirme le capitaine Mark  Rittwage, 
commandant de la compagnie des Rangers cana‑
diens du 3e Groupe de patrouille des Rangers cana‑

diens. « La PPO est chargée d’effectuer les opéra‑
tions de recherche et de sauvetage au sol en Ontario, 
mais elle a une faible présence dans le nord de la 
province, où nous disposons de 600 Rangers répartis 
dans 23 collectivités. La PPO accorde une confiance 
totale aux Rangers et à leurs capacités. »

« La PPO nous a officiellement demandé de 
l’aider. Tout le monde y gagne. Il y a des Rangers 
qui viennent ici à la BFC Borden pour suivre un 
cours de deux  semaines sur les techniques de 
recherche et de sauvetage employées par la PPO et 
pour obtenir les qualifications exigées par elle », 
affirme le Capt Rittwage.

« Les Rangers sont des Rangers parce qu’ils 
connaissent leurs régions respectives comme le fond 
de leur poche. Nous leur donnons l’instruction mili‑
taire qui leur permet de travailler avec le reste de 
l’Armée, ce qui s’est avéré essentiel, puisque la PPO 
voit maintenant les Rangers comme une partie de 
l’Armée et comme des soldats entraînés qui sont 
bien dirigés et qui peuvent effectuer des recherches 
au sol très efficacement. »

Une entente officieuse 
devenue officielle
L’entente officialise un accord qui existait officieu‑
sement depuis une décennie entre les Rangers et 
la PPO selon lequel les Rangers participaient de 
plus en plus fréquemment aux opérations de 

recherche et de sauvetage au sol dans le Grand 
Nord de l’Ontario. 

Selon les conditions météorologiques et le temps 
nécessaire pour former une équipe d’intervention 
d’urgence, il fallait parfois à la PPO de quelques 
heures jusqu’à une journée ou plus pour se rendre 
dans une collectivité éloignée. Quand elle y arrivait, 
les Rangers avaient déjà lancé l’opération de 
recherche et de sauvetage, s’ils ne l’avaient pas déjà 
conclue. Quand une opération était en cours, les 
agents de la PPO en prenaient les rênes, et les 
Rangers les aidaient grâce à leurs connaissances 
spécialisées et à leurs aptitudes sur le terrain.

« Les Rangers sont des Rangers parce qu’ils connaissent leurs 
régions respectives comme le fond de leur poche. Nous leur 
donnons l’instruction militaire qui leur permet de travailler avec 
le reste de l’Armée. » – Le Capt Mark Rittwage

« L’entente nous a donné de bons résultats et 
nous sommes contents de l’officialiser », affirme le 
sergent Jamie Stirling, coordonnateur provincial des 
opérations de recherche et de sauvetage de la PPO. 
« Les Rangers sont un excellent atout pour nous. Le 
fait qu’ils s’entraînent avec nous donne également de 
bons résultats. Non seulement ils apprennent de nous 
et voient l’importance d’organiser des recherches 
systématiques comme nous le faisons, mais nous 
profitons des compétences qui ont été transmises aux 
Rangers de génération en génération. »

Dix Rangers ont terminé le cours de formation 
de deux semaines de la PPO et d’autres le suivront, 
ajoute le Capt Rittwage. On vise à avoir un minimum 
de deux Rangers formés par la PPO dans chaque 
patrouille de Rangers dans le nord de l’Ontario. On 
compte également faire suivre le cours de chef des 
opérations de recherche, un cours de deux semaines 
offert par la PPO, à d’autres Rangers de sorte que 
chaque patrouille dispose d’un chef des opérations 
de recherche qualifié.

Des Rangers canadiens discutent de l’établissement d’un poste de commandement d’opérations de 
recherche et de sauvetage avec un spécialiste de la Police provinciale de l’Ontario lors d’un cours de 
formation dans le nord de l’Ontario.

Des Rangers formés et 
expérimentés
Par le passé, les instructeurs militaires à plein temps 
qui suivaient la formation de la PPO étaient toujours 
chargés de superviser les Rangers au cours d’opé‑
rations de recherche, précise le Capt Rittwage.

« Nous n’avons plus besoin de faire ça, dit‑il. 
Les commandants de patrouille de Rangers sont 
aujourd’hui si bien formés et tellement expérimentés 
qu’ils sont plus que capables de mener leurs propres 
opérations de recherche et de sauvetage au sol dans 
le nord de l’Ontario. »

Au cours de l’hiver dernier, la PPO a attribué 
aux Rangers le sauvetage de nombreuses personnes 
qui s’étaient perdues dans des conditions météoro‑
logiques difficiles qui avaient empêché les agents de 
la PPO de se rendre dans les collectivités par avion 
pour participer aux recherches. 
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La célébration du 
70e anniversaire de 
l’opération HUSKY
Reitano Giuseppe est âgé de 16 ans lorsqu’il découvre le corps. « Soldato 
canadesi », dit-il, un soldat canadien.

Soixante-dix ans après que les Canadiens eurent envahi les rues 
d’Agira, délogeant les Allemands de la Sicile, M. Giuseppe raconte 
son histoire à des soldats canadiens retournés en Italie pour se souvenir 
de ceux qui se sont battus dans ces rues il y a si longtemps, et pour 
les honorer.

Le soldat canadien avait trouvé un Allemand blessé, raconte  
M. Giuseppe, dont le récit est traduit par son petit-fils. Le Canadien 
l’a soulevé et le portait vers l’hôpital pour qu’il reçoive des soins 
médicaux, lorsque, chemin faisant, l’Allemand s’est réveillé et a 
poignardé le Canadien avec son couteau. Le malheureux est mort; 
Giuseppe ne connaît pas son nom.

Par contre, il sait où l’on a enterré le soldat.
Au pied de la colline près d’Agira, sur une plus petite colline 

surplombant le lac Pozzillo, on trouve le lieu de repos de 490 soldats 
canadiens. Six d’entre eux demeurent inconnus. Les pierres tombales 
de marbre blanc, sur lesquelles sont gravées des feuilles d’érable, sont 
disposées en rangées sur le dessus de la colline. Des fleurs de la région 
fraîchement cueillies décorent chaque tombe.

Le 30 juillet, 60 soldats des FAC représentant les unités de la 
1re Division canadienne d’infanterie et les éléments de soutien aériens 
et maritimes sont retournés au cimetière de guerre canadien d’Agira 
pour honorer les 562 Canadiens qui ont perdu la vie en Sicile pendant 
la Seconde Guerre mondiale.

Le contingent des FAC, affecté à l’opération SICILY à l’appui de 
l’opération HUSKY 2013, activité de commémoration dirigée par le 
Steve Gregory, de la Compagnie Canada, a rejoint un groupe de 
marcheurs civils afin de suivre le chemin qu’avaient emprunté les 
soldats de la 1re Division canadienne d’infanterie pendant la libération 
de la Sicile, en 1943.

« Les cérémonies ont été chaleureuses et se voulaient un bel 
hommage à tous ces hommes et à toutes ces femmes qui ont fait le 
sacrifice suprême », affirme le major-général Jim Ferron, commandant 
du Quartier général de la 1re Division du Canada. « C’est un honneur 
pour moi de me retrouver ici en présence de 60 soldats, marins et avia‑
teurs qui représentent les unités de l’Armée canadienne, ainsi que les 
éléments de soutien de l’Aviation royale canadienne et de la Marine 
royale canadienne qui ont pris part à l’op HUSKY, en 1943. »

Le groupe a visité des villages surplombant des montagnes dans 
la campagne sicilienne, à savoir Piazza Armerina, Catinanova et 
Assoro, autant de lieux où se sont déroulées d’importantes batailles 
canadiennes. Pendant que les Canadiens marchaient dans les rues 
abruptes recouvertes de cailloutis, sous le soleil de plomb de la Sicile, 
beaucoup s’émerveillaient devant les réalisations de ces soldats qui se 
sont battus à ce même endroit, il y a 70 ans, affrontant le terrain 
difficile et les fortifications allemandes. 

Dans chaque village, le contingent et les participants à l’op 
HUSKY 2013 se sont joints à la population locale sicilienne pour se 
souvenir des Canadiens et des Siciliens qui sont morts au combat, et 

pour réaffirmer les liens d’amitié qui se sont resserrés au cours des 
sept dernières décennies. Ce lien était beaucoup plus manifeste à Agira 
qu’ailleurs.

Sous un tonnerre d’applaudissements, à Catinanova, le lieutenant 
(retraité) Sheridan Atkinson, ancien combattant de la campagne de 
Sicile, a déclaré : « Nous n’étions pas ici pour vos terres. Nous n’étions 
pas ici pour votre argent. Nous étions ici pour votre liberté! » 

Reitano Giuseppe se tient au même endroit où, à Agira, en 
Sicile, il a trouvé le corps d’un soldat canadien, il y a 70 ans. 
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L’opération NANOOK 2013 a eu lieu en milieu urbain pour la toute 
première fois depuis le début de cette série d’opérations, en 2007. 
Comme l’opération s’est déroulée en collaboration avec de nombreux 
ordres de gouvernement, elle a contribué au déploiement d’efforts 
pangouvernementaux afin de servir les Canadiens qui habitent au 
nord du 60e parallèle. 

Le scénario de l’op NANOOK 2013, qui s’est déroulé à Whitehorse, 
au Yukon, a eu lieu du 2 au 9 août. Les FAC, notamment le 1er Groupe 
de patrouilles des Rangers canadiens, ont travaillé dans les airs et sur 
la terre pour soutenir leurs partenaires territoriaux et municipaux 
lors d’opérations de secours en cas de catastrophe. Plus précisément, 
les militaires des FAC ont dû intervenir pour combattre un incendie 
de forêt simulé qui menaçait la ville de Whitehorse. 

« Pendant l’opération, le gouvernement du Yukon a déterminé 
sa plus grande difficulté, ainsi que les mesures d’urgence qu’il voulait 
mettre à l’essai, et il a conçu un exercice visant à voir la manière dont 
les Forces armées canadiennes pouvaient lui venir en aide », affirme 
le lieutenant-général Stuart Beare, commandant du Commandement 
des opérations interarmées du Canada. « Mettre en pratique les 
mesures d’urgence en cas de catastrophe avant de faire face à une 
véritable situation d’urgence est toujours à l’avantage de tous. »

Pour intervenir dans des situations d’urgence en Arctique,  
il faut adopter une approche coordonnée et travailler en équipe. Les 
connaissances et l’expérience acquises en compagnie de nos partenaires 
du Nord pendant les entraînements de sécurité permettent d’accroître 

Operation NANOOK 2013 took place in an urban setting  
for the first time since the series began in 2007. Its proximity 
to several layers of government administration allowed for a 
greater exercise of  Whole of  Government efforts to serve 
Canadians North of 60. 

Op NANOOK 2013’s Whitehorse, Yukon scenario held 
August 2 to 9, employed the Canadian Armed Forces (CAF) 
in the air and on land, including its 1st Canadian Ranger  
Patrol Group, while providing support to territorial and munici-
pal partners in the context of  Disaster Relief  Operations.  
More specifically, the CAF were tasked to provide assistance  
to Government of Yukon as a result of  a wildfire that was 
threatening the City of Whitehorse.

“For this operation, the Government of Yukon determined 
what its biggest challenge might be, decided what emergency 
procedures it wanted to rehearse, and designed an exercise that 
would practice how the Canadian Armed Forces would support 
them,” said Lieutenant-General Stuart Beare, commander 
Canadian Joint Operations Command. “Practicing a disaster 
response scenario before you face a real-time emergency  
situation is always in our shared interests.”

In the Arctic, responding to emergencies requires a  
coordinated team approach. The knowledge and experience 
gained with our northern partners during safety and security 
training events enhance the CAF interoperability with other 
governmental departments and agencies. Training exercises 

l’interopérabilité entre les FAC et les autres ministères et organismes 
gouvernementaux. Des exercices de ce genre augmentent notre capacité 
de réagir à des situations d’urgence dans l’Arctique.

« Grâce à notre collaboration accrue avec nos partenaires du 
Yukon, la Force opérationnelle interarmées (Nord) travaille fort afin 
d’accomplir ses tâches en matière de défense et de sécurité dans le 
Nord », affirme le brigadier-général Greg Loos, commandant de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord), la FOIN. « Tous les jours, 
les Forces armées canadiennes sont prêtes à participer à des déploie-
ments afin d’aider les citoyens en détresse, d’apporter du secours lors 
de catastrophes naturelles et de contribuer aux mesures de sécurité 
au nom du gouvernement fédéral. »

« L’opération NANOOK 2013 a donné l’occasion aux Forces 
armées canadiennes, au gouvernement du Yukon et à la municipalité 
de Whitehorse de travailler étroitement ensemble pour résoudre un 
problème complexe », explique le lieutenant-colonel John St. Dennis, 
commandant du détachement avancé de la FOIN à Whitehorse. 
« L’opération leur a permis de voir ce dont les Forces armées canadiennes 
sont capables et leur a appris comment nous pouvons les aider en 
matière de sécurité publique en temps de crise. »

« Dans le Nord canadien, les relations sont capitales.  Je continuerai de 
renforcer les partenariats entre la Force opérationnelle interarmées (Nord) 
et nos partenaires des gouvernements fédéral et territorial, ainsi qu’avec 
les administrations municipales, de même qu’avec les habitants du 
Nord canadien », précise le Bgén Loos. « En travaillant ensemble, 
nous pouvons continuer à assurer la sécurité dans cette région. » 

Un Ranger canadien de Gjoa Haven,  

A Canadian Ranger from Gjoa Haven, 

au Nunavut, tire à l’aide de sa carabine 
de calibre 303 Lee-Enfield. 

Nunavut fires his Lee-Enfield .303 rifle.
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Des militaires du Groupe-compagnie d’intervention dans l’Arctique, du 35e Groupe-brigade du Canada, 

Members of the Arctic Response Company Group from 35 Canadian Brigade Group load their equipment 

Des Rangers canadiens de Gjoa Haven font sécher 

Canadian Rangers from the Gjoa Heaven community 

The crew of a CH-146 Griffon take a break after landing in Carmacks, Yukon.

L’équipage d’un CH-146 Griffon prend une pause après avoir effectué un atterrissage à Carmacks, au Yukon.

Cpl Jillian MacDonald (left) and Pte Jordan Pino, medical technicians from  

En vue d’un exercice mettant en scène un grand nombre de victimes,  

1 Canadian Field Hospital CFB Petawawa, performs a procedure known as 

la Cpl Jillian MacDonald (à gauche) et le Sdt Jordan Pino, techniciens 

moulage (a French term referring to the art of applying mock injuries for the 

médicaux du 1er Hôpital de campagne du Canada, basé à la BFC Petawawa, 

purpose of training) on MCpl Daniel Ouellet of the Royal 22e Régiment from 

maquillent le Cplc Daniel Ouellet, du R22eR, de Valcartier, au Québec, qui 

Valcartier, Que. for a mass casualty exercise.

doit jouer le rôle d’un blessé.  

Le Ranger canadien Gordon Reed traverse un trou 

Canadian Ranger Gordon Reed crosses a water 

HMCS Shawinigan pulls away from 

Le NCSM Shawinigan se sépare  

d’eau pendant une patrouille en montagne, à Whitehorse, au Yukon.  

hole during a patrol on a mountainside in Whitehorse, Yukon.

the CCGS Pierre Radisson off the 

du NGCC Pierre Radisson au large 

coast of Resolution Island.

de l’île Resolution.

du poisson et du caribou.

prepare caribou meat and fish on a rack.

chargent leur équipement dans un bateau à destination du navire de la Garde côtière canadienne Pierre Radisson,  

près d’Iqaluit, au Nunavut.

to be transferred onto Canadian Coast Guard Ship Pierre Radisson near the town of Iqaluit, Nunavut.
Photo: Sgt Alain Martineau

Photo: MCpl/Cplc Patrick Blanchard
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such as this build our collective capacity to respond to emer-
gencies in the Arctic.

“Through increased co-operation with our Yukon partners, 
Joint Task Force (North) is doing its part to tackle defence, 
safety and security matters here in the North,” said Brigadier-
General Greg Loos, commander Joint Task Force (North).  
“On any given day, the Canadian Armed Forces are ready to 
deploy to aid citizens in distress, assist in natural disasters, and 
contribute to safety and security measures on behalf  of the 
federal government.”

“Operation NANOOK 2013 provided an opportunity for  
the Canadian Armed Forces, Government of  Yukon, and  
the City of Whitehorse to work closely together to solve a 
complex problem,” stated Lieutenant-Colonel John St. Dennis,  
commanding officer JTF(N) Forward Whitehorse. “This operation 
has made them more aware of  what the Canadian Armed 
Forces can offer and how we can assist them achieve their public 
safety needs in times of crisis.”

“Relationships are everything in the North, and I will  
continue to strengthen Joint Task Force (North)’s partnerships 
with our federal, territorial and municipal partners, as well  
as with the people in our Northern communities,” stated  
BGen Loos. “By working together, we can continue to provide 
safety and security in the North.” 
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